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CARTES D'AFFAIRES.

   

AVOCATS.
eme

MoConville & Renaud
AVOCATS.

JOLIRTIB -. - - P.Q
MAR MoOUUNVILER à RENAUD auivrent

*es tircuita dp Moutcala, L'Assomption et
Berthier.

8 M. 6.otioerurx. $. A. Ruxace

Charlani & ‘Tellier
AVOCATS.

La nouvelle Sroidté contiatars À tenir
Gos pircans ai) cal» fan runs Notre-Dame

Plate Lavatirie [Blox Fiat}, Jolietta
MM. ChenLavn Teruimn snivrrat lon

Gours tie lironits du Moutosim, Berthier et
L'Avamption.

829-446.

 

NOTAIRES.

C.C. H. BEAUDOIN
Notnire.

URSAU : Ports voisine du Ur. Leprohon

RUE NOTRE-DAME,
JOLIETTE

 

———

KZINA à DENORMIERS, Notaires pu
blics, Bureau rue Manseau, Joliette.

   

 

8 RIVKST, Notaire, Coin «des Rues
o du Partaga et St. Pierre, l'Assomption

J 8. SHEÉVIGNY, Notaire, Bursau en
. facaieia Rue Notre-Dame, à l'an-

oionne résidence de Dame Vve Melançon.

  

HUISSIER.

B. UBSY, Uuissier de la Uour Nupé
» Fieure et de la Loue d'Appel, ot

Urand-Connétable. Joliette

LZ MAGNAN
MANUFACTURIER DE

BISCUIT DE JOLLETTF.
te fuit wn devoir de remercior sen amis où
te public en general le l'enconragement
Qu'en à Dion voulu lui accorder jusqu'à ce
our,
M MAGNAN v'efforcers comme par te

pessé de donner pleine ot autibre salisfac-
tion à tous ceux qui voudront bien l'an-
œeurager.

Teujours en mains, ua assortiment com-
piles de

BISCUITS DE TOUTES SOURTES
qu'il vend aux marchands à

bus PAIX DÉFIANT TOUTE COMPÉTITION.

M. MAGNAN prandrs aussi les contrats
pour fournir aux marchande n'importe
quelle quantité de tabac manuls:' ned
°

MANUFACFKURE JOLIETTE
ainsi que du tabec en feuilla,
Aiam MM. l-e Marchands de la campu

ponrreut s'adresser à lui en Loute con

"L Z MAGNAN
- . « P.JOLIETTE

T-1884-4-n-0,
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Traitement des Nerfs et du Cerveau, qu
{ De. B. CG. West, spécilique garanti pour

l'hystérie, le vertige, len convulsions, les
transporis, la nevraigin, te mai de tête, la

* prosiralion nerveuse causée par l'uxage des

- Uon par le malle sur

péter où du tabac, l'insomnie, la
on mentale, le ramolissement du

chrveau vonduisant à le folid et par suite
À la débilité et à la mort, la vieillesse pre.
maturée, le stérilité, l'incapacité ches les
deux sexes, les partes involoniairss st

atorées causées par l'abus morale où
Pro ue —Uhaque bolte rontient le raie

ent d'un mois. Une pisstre par boitn,
on ois boîtes pour cing piastres ; oxpédi.

plion du priz,

MOUS GANANTIGSONS QUE S1Z BOITES

uériront n'inporty quel cas, Toute ¢
case accompagnés de la somme “de
oq pia pour sit bolies sere remplie

news y joindrons notre garantie crite
yanfovospa à l'ac r oi lo re.

i} pas.
we inC. WBST & Co.

81 of 83 Kings 84. Bast Torente, Uniarie}
1-13-3ps-1a.
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GRAND AVANTAGE.
A VENDRE A JOLIETTE

Le magnifique “Hôtel Soliotte® bâtisse
de 51 par 54 piade, de 42 maguitiques ap.
partemants, munie d'un appareil de
chaulfage, à trois étages, en briques moti-
des, avec un baan parterre sur le devant
et dour beaux jets l'eau à la porte rue
Notre-flame, & proximité du marcha,
Bilaclans De partie oo nmerciula de La

villa. out téôtsl OCC:IG4 ln terrain de t15
prets He long, avec depien lances superbes.
en(re-QuLres Una écuris de LUC places, s'ou-
rat suriine cour spacietss. Le tout
nouvellement bâ.i, vendu avec l'amaublo-
mont.—tLonditinns faciles —Puour plus aun-
ples intormstions,

s'adresser À
Mn, Piznax Canvauira,

Proprietaire,

Mr. Pierre Chevalier, vu le mau.
vais etat de sa santé s’est décidé à se
retirer des affaires auis n'invite pus
moins le public & lui continuer, eu
attendant, le même encouragement
que par le passé.

HOTEL
A louer ou a vendre.

 

UN MAGNIFIQUE HOTEL
connu sons le num ds <Hoinl du Canale”
dans la ville de Johetts, sur la place du
marche, près de la Banque d'Hlochelaga,
contens.il seize chambres à coucher, deux
mugniliques salon et chambres pour
Coumnimis-voyaganes. Culle maison est finie
de yreinière classe ot coutieul toutes les
amelirations quil en font une maison con.
fortable ; il y a de bonnes remises el
écuries, on peut au besoin convertir le bas
en deux magasins . l’on pourre en preidre
mis B10au premier mai prochain.
Pour plus ataples informations, s'adres-

ser à

Mr CHAALES LEBLAN(,
dolistle

Ho LiL RIOPLL

th tranvars & gat bail, oul Is conlo.
Irgirabln: bons Vis, Donne tatle et.
[uesirs sde premier choix,
LP Uue voiture est À l'arrivée de chaque

rain, À la gare do Julielie,

M. RIOPEL,
Prosuikram

NOUVEL HOTEL
A STE-JULIENNE.

Monsieur A. Corsin de Ste-Julienne a le
plaisir J'infurmer ses amis el la publio en
vensral, qu’il vient d'ubtenir sa ticence
«l'hôtel «t qu'il sera prêt à l'avenir, à pro-
curer chez lui au public voyageur, tou.
le comfort dosirable Allez lu voir et vont
serez satisfaits,

Sie-Julienne, 10 juin, 1885, 6-12-2pe-la.

 

M. JUAEPH PIQUEITR, forgeren de
celle ville, 8 614 nommé agent pour la celà
bre menvufscture d'instruments agricoles
du MM. Moody à Fils de Terrebonne.
Un trouvera choz M, Piquotte des

Moulins à ’auchee, simples et doubtes
“ à battre, simples et doubles,

Charrues,
Matoaut,
Sarcleuses,

Semoirs et
Herses combinés.

On peurra aussi se ches M. Pi.
Jvsite, les morceaux doot on surait besoin
pour réparer les divers Instruments d's
gricniture de cette manufacture.
521-8400

Chanoe Exozptivnn:lle.

 

A VENDRE OU A LOUER

aves loul l'outillage nécessaire. l'ancienne
boutique «le forge de Mr. Danase | or.
reauli, située sue la rue de Lanau:lière
Conditions les plus faciles. On engage.
ralt aussi bien su lieu de vendre ou
se tous la boutique en question, un
forgeron qui désirerait un emploi
rmanent. Pour [plus amples informe.

ions s'adresser à
M. FRANÇOIS RIVEST,

Marchand dpicier, osins des rues de La
naudière ot Bi-Barthelomy. 4-24-0000 

Feuilleton !

L'ABBE CONSTANTIN-

PAR

LUDOVIC HALÉVY.

L

La marquise donnait autre cho-
se. Elle donnait de sa vie et de
son coeur... Nous allions en-
semble, chaque semaine, visiter
lee pauvres et les malades.

Eile conusistait toute les souf-
frances et toutes les miseres da
pays. Et quand j'étnis cloué pair
la goutte dans mon fauteuil, elle
faisait la touruée toute seule, et
aussi bien, et mieux que moi.

Pauline viut interrompre cette
conversation. Elle arrivait por
tant Un immense saladier de
faience, où s'épanouissaient. vio-

 

lentes et crnardes, de grosses
flears rouges.
— Me voild, dit Pauline, je

viens cuetllir la salale. .... Joan,
veux-tu de la romaine on
de is [etite chicorée ?
— la petite chicoree, répon-

dit Jean gaiement………. ll y e
longtemps que ju n'en ai mangé,
de la petite chicorée.
— Eh hien ta en auras ce soir...

Tienes, prends, le saladeer......
Puline se init à couper sa peti-

te chicorée et Jean su penchant
pour recesoir les feuilles dans le
grand saladier. Le curé les regar-
dait faire, ©
Eu ce moment, un bruit de

grelots se fit entendre. Une voiu-
spprochatt, qui sonuait un peu la
ferraille... Le jardinet de l'ab-
be Coustanuin n'etait wéparé de
la route que par une haie très
basse, à hauteur d'appui, au mil-
lien du laquelle se trouvait
une une pelile porte à clair-
voie.
Tous les trois regardèrent et

virent venir une caléche de lous-
ge d forme prunitive, atielés de
deux chevaux blancs et vonduite
par un vieux cucher en blouse. À
côte de ce vieux cocher ss tenait
un grand domestique eu livree, de
in pius d'évorc et de le plus par.
faite correction, Daus lu voiture,
doug jeunes few ues, portant tou-
tes deux le même costume de
voyage, très élégant, mais tres
supplie.
Quand la voiture sa trouva de.

vant la haie du jardin le cocher
arréta les chevausz et, s'adrussant
à l'abbé :
= Monsieur le curé, dit-il, c'est

des dawes qui vous demaudent.
Puis, se tournaul vers ses cli-

entes.
— Le voilà, ajouta-t-il, monsieur

le caré de Lougueval.
L'abbé Constantin s'était appro-

ché et avait ouvert sa pelite porte.
Les voyageuses  descendirent.
Leurs regards s'arrétérent, non
sans un peu d'élounement, sur ce
jeune officier qui se trouvait là,
un peu empôtre, son chapeau de
paille dans la main droite et dans
le main gauche sou grand saladier
tout débordaut de petite chico-
rés
Les deux femmes entrérent

daus le jardin. «ot la plus
âgee,— vlie paraissait avoir vingt
cinq ans,— s'adressant à l'abbé
Coustantin, lui dit avec un peut
accent élranger, très original ei
très particulier :
 —Je eus douc obligée, mon-

sieur le curé, de me présenter
moi-même ?… Medume Scott. Je
suis madame Scoit. C'est moi qui
siaoheté ie chatesa......... ot la
ferme... et le reste tout autour.
Je ue vous dérange pus, au moins,
et vous pouves me donner cing
miuutes Ÿ

Puis designant sa compague de
voyage :
— Miss Bettina Pereival...ceorss

ma sœur, vous l'avez deviné, je
pense ? Nous nous ressemblons
beaucoup, n'est-ce pes 7-— Ah |
Bettina...... Nous avons oublié
deus la voiture nos deux petite
88C8....co 61 NOUS ¢n aurons be
soin.
— Je vaisles prendre.

 

 

JOLIETTE, ler DOEEMBRE 1885
    

Bt, comme miss Pecrival or
préparait à à ler chercher les pe-
tits sacs, Jean loi dit :
— Je vous en prie, mademor

selle, permetiez.mdi........
— Je suis vraiment bien fâchée.

mousieur, de vous donner cett-
veine......... La domestique vous
les remetira......Ils sout sur la
banquetts de devant.

Eile avait lo même socant que
sa oceur, |'e mêmes grands yeux
noirs, riants et gais, et les memes
vheveux,— non pas rouges, —
mais blodds avec des reflets dorés
où délicgteraeut s- jouait la lam
ère du Boleil. Elle ealus Jvai
svec un Jolt sourire, et celut-ci.
ayant remis à Pauline le saladier
de chicotée, s'en alla chercher le:
deux petits sacs,

Pendant ce temps, très ému,
très troublé, l'abbé Covsteutin in
trodaisait dans le presbytère 1»
nouvelle châtelaine de Longueval.
Ce n'était pas un palas, ie pres.

bytère de Longaeval. La même
pièce, au rez de chanssée, servait

de salon et de salle À manger.
comm aniquant directemment nvec
la cuisine par tue porte toujours
grande ouverte ; cette pièce étan
garnie du mwblier le plas une ta.
ble ronde. Déjà, sur cette table,
Pauline avait mis les deux coun.
verts de l'abbé et de Jean,
Madame Scott et miss Percival

allaient ot venaint, examinant avec
une sorte de curiosité enfantine
l'instaliation du curé.
— Mais le jardin, la maison,

tout est charmant, disait madame
Scott.

Elles entrèrens toutes deux ré
solument duns la cuisine.

L'abbé Coustantin les suivait,
suffoqué, stapéfait, effare dovant
la brusqueris et la soudaineié de
cette invasion américaine. La
vieille Pauline, d'un air inguiet et
sombre, regardait les deux étran-
gères.
— Les voila done, so disait-elle

ces hérétiques, ves damnèes !
Et desca mains agitées, trem-

blantes, elle continuaient machi.
nalament à éplucher sa chicorée,

— Je vous fais tous mes com-
nents, mademoiselle, lui dit

Bottin, voire petite cuisine eat
si bien teuu '—Regardes, Suxie,
u'est-ce pas tout à fait le bresbytè-
re que vous desires ?

—Et aussi le curé, voulez-vous
tne laisser dire Cula ? Si vous sa-
viez commeje suis heureuse que
vous soyuz In! que vous êtes !—
En chemin de fer, ce matin, Betti-
ta, qu'est-ce que je vous divaie 7
et encore tout à l'heure, eu voitu-
re?

—Ma sœur me disait, monsieur
le curé, que ce qu'elle désirait
par-dessus tout, c'était an curé pas
jeune, pas triste, pas sévère, un
curé à cheveux blancs, avec l'air
bon et doux.
— Et vous êtes absolument

ainsi, monsieur le curé, absolu-
ment: Non, nous ne pouvions
pas trouver mioux. Excusez-moi,
je vous en prie, de vous parler de
a sorte Les Parisiennus savent
très bien tourner leurs, phrases,
d'une manière adroite et compli-
quée. Moi, je ne sais pas......... et
j'aurais, en parlant français, beau-
coup de peine À me tirer d'affaire,
si je ne disais les choses tout sim.
plement, tout bétement, comme
elles me viennent. Enfin, je sus
contente, tres contente, et j'espère
que vous aussi, monsieur le curé,
vous serez content, tres content
de vos nouvelles paroissien nes,
—Mcs paroisiennes ! dit le ouré

retroavant ia parole, le mouve-
ment, la vie, toutes choses qui,
depuis quelques minutes,l'avaient
complètement abandonné. Mes
paroissienues ! Pardonnez-moi,
madsme, masdemoiselle......j'si ane
telle émotou ! Vous...vous
êtes esthohgues ?
= Mais oui, nous sommes catho.

lignes.
— Oatholignes, catholiques, ré-

péta le curé.
— Oatholiques, catholiques !

s'écris la vieille Pauline, qui ap
paru! épanotie, radieuse, les bras
an ciel, eur le seuil de la cuisine.
Madame Scott regardait le curé,

regardait Pauline, fort étounée
d'avoiravec au seul mot produit

 

 

un tel effet. Et, pour complèterlv
whlead, Jean se montra, «ppor-
1ant lea deux petits sacs de voy
1ge. Lo caré et Pauline la sslpe
rent de la même phrase :

-- Catholiques. catholi;ju>s ?
— Ah ! je comprends, dit mada-

me Scoit eu ria f, C'est notre nom
noirs pays ! Vous avez cra que
nous élions protestautes, Pas du
tout ; notre mére étail une cans.
dienne d'origine trangsise et ca.
tholique ; voilà ponrquoi. ma sœur
et moi, nous parlons français, avec
un peu d'accent, sane doute, et
avec certaines formules aimér-
caines, mais enfin du manière à
dire à peu près tout ce que nou:
voulons dire. Mon mari est pro
testant, mais il mu laisie Une en-
tière liberté, «t mes deux enfants
sout catholiques. C'est pour celn,
monsieur l'abbé, que nots avo
voulu,dès le premier jour, venir
vous voir,
— Puur cela, continua Botti-

et pour autre chose
mais pour cette autre chose, nus
petits sacs sont lout à fut néovs
saires.
— Les voici, madomoise]le, ré-

pon hit Jen.
— Celui-ci est le mien.
Pendant que les petits sacs

passaient des mains de l'officier
aux nains de madame Scott ot de
Bettina, le curé présentait Jean
nux duux Américames, mais il
était encore dans an tel émoi que
a présentalion ne [ut pas lout a
fait dans les règles.
Le curé n'oublia guère qu’ une
choss fort essenticile daus une
présentslion : je nom de famille
de Jean.
— C'est Jean, mon filleul.

lieutenant au régunent d'artillerie
en garnison à Souviguy, et de la
maison,

Jean fit denx grands saluts : les
Atnéricaines, deux pelits ; apres
Quoi elles se mirent à fourager
da 18 les sacs et en retirèrent cha-
cune un rouleau d: milie france
gentiment enfermé dans des étais
verts en peau de serpeut cerclés
d'or.

— Je vous apportais cees paar
vos pauvres, monsieur lu curé, dil
madame Scott.
— Et moi cect, dit B-ttina.
— Delicatement elles gliesèrent

{ear oifranda dans la main droite
et dans la main gauche du vieux
curé, et celui-ci, regardaut alter.
nalivement ea main droite et sa
wain gauche, se disait
= Q'uest.ce, que c'est que ces

deux petites choses là ? C'est bien
lourd, Il doit y avoir de l'or de-
dans... Oui, mais combien ?

Il avait soizante-douze ans, l'ab-

bé Conrtantin, et beaucoup d’ar-
gent lui avait passé par les mains,
pour n'y pas rester longtemps, il
est vrai ; mais cet argent lui étail
venu par petites sommes, et le
soupçon d'ane telle offrande ne
pouvait lui entrer dans la tête.
Deux mille francs ! Jamais il n'a-
vait eu deux miliv francs en sa
possession, ni même jamais mil-
le.

Donc, ne sachant pas ce qu'on
lui donnait, le curé ne savait
comment remercier. Il balbatiait :
— Jo vous suis bien reconnais-

sant, muduime : vous êtes bien
bonne, mademoiselle.

Eufiu il ue remerciait pas assez.
Jean crut devoir intervenir.
= Mon parsein. ces dames

viennent de vous donner deux
mille france,

Alors, saisi d'émotion et da re-
counsissance, le caré s'écris :
—Deux mille france ' deux mil-

le france pour tmes pauvres |
Pauline it une nourelle apps

rition.
— Deux mille

mille france !
— Li paraît, dit le curé, il pa-

TaÎt..….….... Tiens Pauline, seres
oot argent ot faite attention...ieee
= Kile etait bien des au

e, la vieille Pauline, servante,
cuisinière, pharmacienne, trésor
rière. Les mains reçurent avec un
tremblement respectueux ces
deux petite rouleaux d’or qui re-
présentaiunt tant de misdres adon-
cles, tant de douleurs diminuées.
—O6 n'est tout, monsieur le

curé, dit Sooit, je vous
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lnnners’ cing eus francs tons
les mais,

— Bt je ferais comme ns« soeur,
— Muile trance par mois ! Mais

alors il n'y aura plosda pauvres
lans le pays.
— C'est bien ce que nons désis

rons.
Je suis riche, très riche....., et

ma sœur aussi f..... elle est mê-
me plne riche que mai ......... pet.
ce qu'une Jeune fille a de la pein»
À boanconp dépenser …….  beau-
coup d'argent, quan! ona trop
d argu. qnaad on eu a plas que
cela n'est juste, dites, imonstenr
l'abbé, pour se le taire pardonn-r,

a-t-1l d'autre moy :u que de ton.
jours avoir les matus grand >s on.
vertes et de do sner, de donner Le
possib:e at le mieux pos-ible ?
D'ailleurs, vous aussi, vous ales
me donner quelquechose.

Et, s'adressa.ut à l’autine :
— Vous ser:#2 hieu bonne, ma

demoissile, de m'apport-e na ver-
te d'eau fraiche, Non, pis autre
chose un verre d'eau fraich-s
….…....|je meurs du soif.
— Et moi, dit en risnt Battin,

pendant que Pauline courait cher-
cher le verre d'eau, je meurs
d'autre choss, c'est de fuim que jo
menrs…… Monsieur le curé
cela, je lo sais, est sffrausement in-
discret……. , Mais je vois qu»
votre couvert est mis......... te
ce que vous ne pourriez pas nous
inviter À diner ? °
— Bettina ! d t madame Scott.
— Laissez donc, Suzie, lsisaox

donc. … N'est-ce pas, inonsieur lu
caré, vous voulez bien ?

Mais il ne trouvait rien à répon-
dre, le vieux curé. Il na savait
plas du tout ot il en etait Elles
prenaient d'a-saut son presbytère !
Elles étaient catholiques ! Elles
lui apportaient deux willy francs *
Elles lui prometiaient mille franes
ous les mois! Br elles vouinieut
diner ches lui !ah ! cela, c'était
le dernier coup | l'éponvante iw
prenait à la pensée d'avoir à faite
les honneurs deaon gigot ot de
ses ouuls au lait à ces deux Amé-
ricaines follement riches, qui de.
vaientes nourrir de choses ex-
traordinaires, fantastiques, inusi-
tées. I! murmurait:
— À diner ! …à diner! ...vous

voudries diner ici ?
Jean dut encore une fois inter.

venir.
~= Mon parrain sera trop heu-

reux, dit-il, oi vous voulez bien
accepter ; seulement, j6 vois ce
qui l'inquiète.…… Nous dovions
diner ensemblo, tous les deux, et
il ne laut pas, mesdames, vous
attendre a un fustin...... Enfin vous
serez indulgentes.

—Outi,ou!,très iudulgontes,} ré-
pondit Bettina.
— Puis, s'adressant à sa soeur:
— Voyons, Suzie, ne faites pas

la moue parce que j'ai été un
peu... vous savez bien que
c'est mou habitude d'être un peu…
Restons, voulez-vous 7? Cela nous
reposers du passer una heure ici
bien tranquillement. Nous avons
eu une telle journée on chemin de
fer...... en voitare dans la pous-
sidre....... .. dans la chaleur ! ......
Nous avoius fait un ni atreux dé-
jeuner ce matin dans un siaffreax
hôtel ! Nous devions retourner di-
ner, à sept heures, dans ce même:
hôtel, pour reprendre ensuite le
traiu de Paris...... Mais diner ici
sera réellement plus gentil Vous
ue dites plus non...... Ah! que
vous êtes bonne, Sasie !

Eile embrassa sa soeur trés ob-
linement, très teudrement, puis
se tournant vers le caré ;
= Ni vous saviez, monsieur le

curé, comme elle ost bonne /
== Bettina ! Bettina !
— Allons, d.t Jean.vite, Pauli.

ue ! deux couverte. Je vais t'aider,
— Et moi aussi, s’écris Battina,

moi aussi, je va 8 vous aider. Oh ?
je vous eu prie, csie m'amusere
tent ! Seulemeut, mousieur le cu.
Té vous me permetirez de faire an
peu comme ches mel.

Lestementelle ôta son manteau
d'abord, et Jean put admirer dans
exquise perfeotion, une taille mer.
veilleuse de souplesse ot de gro.
ea .

 

(À Continuer ) 
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Joruxre, Mann, ler Ducemana 1885.

 

rande asserblosdo Comte

A une ascpunblée des électenrs du
comté de Joliette teune en la ville
de Jaliette, le vingt huit novembre
18x5 en vertu de I'acte pout régler le
wede de corvoquer les assemblées
publiques «à de les Lenir avec ordre
et régularité, convoquée à la deman-
de d'un cerlain nombre d'éleciours.
or Artnine  Majorique Rivard,
2enies Shérif du District de Joliette.

el-précidé par M. F. O. Dugas Eer..
agiseaut comme secrétaire, étaient
préseutsau moirs deux mille per.
sonnes, parmi lesquelles, nous avons
remarquiés les citoyens les plus in
fl Puits du comté, outre les personnes
qui oni apposé leurs noms à l'appui
des resolutions qui ont été soumises

Edouard Guildauit, Ecr M. P.
3, N. A. McConville, Ecr M. PP. F.
B Godin Ecr C. R, G. A Champagne.
Jo-eyh Martel, C P Charland, F U

Dugas. A Fontaine, J Beaupre, J
Adolphe Renaud, J M Tellier, G
Coffin, R Delfausen, Kers avoca's,

M Grépeau, U Lippé, D Désormier,

A Cabana, CG G H Beaudoin, Ecr
notatres. J J Sheppsrd, MS Botilel,
J O Paquet. J Masse, E Turgeon, 8

J Kelly. V Côté, Ecrs médecins. PE
McConville et M Dorval. A P. MM.
Hilaire Neveu Prefet du comté, La.
Marinel maire de la paroisse de Si
Charles Borromée, bouts Roy maire
de 8t-Thomas, Louis Faust maire de
St Felix, E Asselin J B Chapede
laine, L A Lérome, Ls. Robitaille.
H Cornellier, es M PP Auguste
Guilbault, Charles Rivest, Ezéar
Lafuitune, Urgel Desrochers, Uc.
teve Riberdy, Chs B H Leprohion, ei
p'usieurs autres,

M le président expligna le bul de
l'avsemblée, eu donnant lecture de la

demande de convocalion ainsi que
les résolutions suivantes qui furent
soumises à l'assemblée.

RÉSOLUTIONS

‘Tlest proposé par MM. Edouard
Guilbaut!t M.P. F. B. Godiu Eer C. R.

|

68
F. O. Dugas svocal. Joseph Martel.
avocat S A. Champague avocat J. B
Chapdelaine, Louis Bazinet, Hilaire
Neveu, |éon Dé marais, Arthur Las

salle, Pierre Pagé, George Lafond,
Fidele Lafortune, Avila Lachapelle,
Avila Je tié, Joseph Plouffe, Joseph
Forest, Jos. A. Levesque, Louis navi.

gnac, Antoine Savignac, Lrgel Sav’.
goac, Ar-éne Savignac, Michel Da-
niel Codére, Alphouse Durand, Ma
thias Dumais, Urbain Lippé, N. P.

Thomas Masse, Frs. Rivais, J. B. Ba-

zinais, Eugene Robitaille, Edouard
Migu#, Onésime Chevalier, J.B Ar
bour. Tr fle Martineau, Joseph By-
nin, Josey h Lévesque. Urgel Arbour.
Joseph He billard, Louis Bibier, Léun
Therrien, Auselme Robitaille. Joseph
Beaupre, Auselme Aubin, Ouesime
Beaudiy, Fre. Parent, Moise Massi
cotte, Frs. Démarais, J. H. Renaud,
J. E. Renaud, L. 8. Fromenl, Pierre
Chevalier, A. Robitaille, J U. Branly,
B Tremblay M. Trudeau, J. B.St-
seau, C BH. Lrprohon, N. Marso-
luis, D Beaudry, Joseph Bazinais,
15 Beaudry, Awedée Prud'homme,
0. Lafortune, Auguste Guilbault,
Dr. Beaupre, Ed. Perrault, Pierre
Vudusie, H. Cornellier Jos. Gouge,
J. L.. Martel, A. Rivard, Fre. Gravel,
Pierre Maj: au, M. 8t Amour, J. Guil
haut, @ Guslbauik D. Guilbault,
L. A. Plante, ND. Dr. Masse, Adol
he Perrault, Uctave Riberdy, David
elland, Nazaire Lapierre, François

dolicœur, Dr, Edgar Turgeon, Nor-
bert Bavigna:.
Seconde par J. N. A. McConville

M. P. P, Adolphe Renaud avocat,

A. Foutaine avocat, J. B Richard,

Paul-Emile Beaupré, Maxime Guil-
beult, Adolphe Duhamel, Xavier
Amyot, Eruugors Belhumeur, Ed
mond Riel, Uric Riel, Narcisse
Charbouveau, Adrien Chartier, lde

Charlier, Louis f4 Jean père, Louis
St Jean Bis, Beujemin  Lapierte,
Amuble Lapierre, Maxime Masse
gre Maxime Masse fils, Z Pellerin

ichel  Bazinest, oise Du
mulon, Moise Lafond, |. A. Derome,
Louis Roy, Louis Forest, Alfred
Clermous, Dr. M. Boulet, Edouard
MeConviile, Joseph Lalfond pore,
Dr.J. J. Sheppar , Joseph Dailund
tills, Médard Perrault, Urgel Beluir,
Edousrd Amyot, Eugène Amyot,
Eugèue Masse, Fre. Forest, B Dupuis,
i. Mercier, E. Assehin, Masse, M.

Champagne, M. Dupuis, O. B-aupre,
H Coffin, G. Latour, J. Rivard, Jor.
Kivard, 10Perrault, N. A. Guilbeuli,

T, B Destiarteau, &. Lafurtuve,
Albert Gervais, Bruuo l’asnelon,

A. lavesjue Treffle Gaéoury, A l'ur
votte, Uigel Desrochers, Emmanuel
Lavaliée, Médard F.oe!, fsaie Riopel,
Lours Dundevilie, Chailes Perrault,
Medurd Forest, Sam J. Kelly MN.
J B. B. Muses, Namase Musee, Am
broise Lafortune, Medard Leforiune,
Tbeophile Goyen, J. B Laporte père.
Waziine Nudesu, Piospe: Uhampuux,
Charles Theriault, duseph B uvpar
laut, Frapçois Parvul, Charles Del.
faud, datnre l'u.laud, Disudonué Pi
eue dowph Deoust, do eph Geoffroy,

loidor. Chariebois, Ou6s1me Asselin,

Masime Luchurme, Juseph Lafor:u-
uis, Béraphin Caouele

Berard, Norbert Basil,
Onésime Archam-

ue, K zcaid Riv
te,Fiurçois
Narcisse Mobder,

     Dault, Médard Faniry.fiimen Piché,
Armand Lafortune: . :

Considérant gne I'offense pour la-
quelle Louis Riel, a sabi, la pene
vapitale à Régina le 16 novembre
courant n’était qu'une ollease politi
Ih et qu’en cousdquetice les deni
es faites par le peuple dn Bas Cana

da, pour la rommutation de sa «en

Gil a ainsi élé injustement exécuté.
Considérant que cetle. exécution

regreitable est due à l'influence in
juste de certaines vla-ses de per-
sonnes sur le gouvernement qui
auraient du résisier à Ce genre de
pression
Considérant que les divisions de

partis politiques, de races et de reli-
pions qui out existé jusqu'à ce jour,
dans notre pays, ont donné lieu à
diver-es injustices qui auraient pu
être évitées et qui out été une source
de faiblesse ; que ces divisions doi.
vent disparalire; que tous les
hommes de Donne volonté, sans
tenir compte de leurs divisions an
térieures, doivent s'unir entreux
pour assurer à chaque classe de ci
layens, ra légitime part d'influence,
ae protection et de liberté.
Que dans opinion de crite assem

blae, le gouvernement fédéral, et no
tamment son chrf et ses trois collè
fue canadieus française Sir Hector
Langevin, Sir A P Carou et l'Hon.
JA hupleas, par leur conduite in
juste À l'égard de Louis Riel, ont
perdu leur droit à l'appui de tous les
amisde la justice et de l'humamité
et spécialement des députés en cette
province.
Que cette assemblée approuve hau

tement la conduite feime ob énergi-
que des députés et autres citoyens de
celle province, qui out proteste au-
près du go.ivernement avant #t cou-
tre l’execution de Louis Riel, et
n’elle demande de plus à son de

puié fédéral, de protester en temps
et lieu en chambre, par sa voix et
par son vole contre la conduits du
gouvernement fédéral et celle af
faire.
Que cette a-sembléa,.sans vouloir

exciter les seutiments d'une race
contre une autre dans cette Puissan
ce—cousidère que l'exécution de
Louis Riel tend à briser l'harmonie
et I'unfon qui doivent régner entre
les differentes classes de notre popu-
lation et qu'elle à éié une insulte
adressée à la luce des canadiens-fran-

is.
Que celle assemblée considère

qu'eu rfuvant de commuer la sen
tence de Louis Riel et de se rendre
À nos justes demandes, le gouverue-
meurt fedéra!l a méconnu et méprisé
les droits de notre province—el qu-
les trois ministres canadiens-fran-
ais Ont déserté la noble cause qui
eur avait été covfiée, de défendre
les droits, les interèis, la liberté et
la vie du peuple da leur race.

Outpris la parole à l'appui des ré-
solut.ons les messieurs suivauts: E
Guilbault M P. J N A MConvile
MPP.GA Chaupague, H Cornele
lier, Ls Basivet, F O D.gus, C P
Charland, F B Godin, C R, Hilaire

Neveu, J Martel, J A Renaud, qui
en termes éloquents et énergiques et

Irès dignes se déclarèrent tous favo
rables aux té-olutions, dénoncèreut

la conduite injuste du gouvernement
À l'égard de Louis Riel, el reveudi-
quérent avec un orgueil bien légi
timeles droits de leur race offsnsee
dans la persouna de leur compa-
triote exécuté à R-giva Tous les
orateurs insistèieut fortement sur la
nécessité qu'tl y avail pour tous les
csuadiens-français d'effacer les divi-
sions de parti antérieures, et de se
réunir sous un drapeau comœuu
pour se dévouer plus eficacement à
a défense des liheries de poire
peuple et dia sauvegarde des droits
oulragés de la nationalité cana
dienne française. lisse sout décla
rès décidés

à

agir pour l'obtention de
ce but fermement, energiquemert et
par les moyens coustitutionnels, soit

dans la presse, soit sur les hustings,
soit dans la Chambre par la voix el

par ie vote, chacun dans sa sphère
el sa position.

L'assemblée quoique très nom
breuse es très enthousiaste, a été la
plus paisible et la plus digne dout
ou ait été témoin daus ce comté.
Après les discours terminés, les

résolutions ont élé unanimement
adoplées par l'assemblée.

Les remerciments furent votés à
MM le Président et le Secrétaire,
ainsi qu'aux Organisateurs de cette
demonstration, et aux oraleurs qui y
ont pris ia parole.

A. M. Rivane, Prés.
F. O Duaas, Sec.

OPINION DES JOURNAUX

 

Ci-dessous nous reproduisons du

monde quelques extraits de l'opinion

de diff-renis journaux canadiens

français et angiais, extraite (rds im-
rlauts eu ce qu’ile jgéient une Cer

ine lumière sur ia situation et

nous fout voir les dispusitions d’es-
prit de quelques uns de ceux qui

s'occupeui activement de faire appré

cier leurs influence dans les cir
constances.
» Dans un article our l’agitation

qui se produit aujourd'hui daus no-

tre province, le Globe de ces jours

derviars preseute son ours & la pro-
since de Ducbec tout en rassurant la
flerté d'Outario.

Tous les libéraux et tons les Con-

vince, dit-il, savons qua ei la domé
nation
le ré'hui soule-considère a: 

‘mire ivraient du tre  actonddes ry

servaleurs intelligents de cetle pro-

, le français, que

 

 

      

. i ,
{ay ont comme dre maux quaciels à

Jamais pu surgir prada fe, libé

Taux tiaient Gu pouvoi? +
Plus foin le Glub: ujonte :
Le principal article deprogramme

du parti gritest {a jristioe tontes
les provinces #1 ponr tdkjfég 166 rucwe.
et Onarlo va fus à, Le que
nous cédions devant junce de

Juodee. Edouard ét a,West Das
homme à plier devaut les Canadiens
français .

E.iwsrd Biske is not lie man lo
French Canadian.
Nous lisons dans le Œwrker du

Canada ce qui suit :
L'Elecieur de samedi publisit ce

qui suit
* Voici les rumeurs qui direulent

dans les cercles politiques :
81 Sir John ne ræsigne pas avant la

réunion des Chambres, il sara ren
versé dès la première séance, et l'hon.

M, Blak» sera appelé à former un
gouvernement,

“ Dans C3 cas,”l'honorable M.

Laurier prendrait comme lus de ses
collègues dans [a province de Québec
l’un des représentauts les plus auto
risés des conservaleure qui se sépa
rent aujourd’hui da leur:port. Cet
homme serait soit M. Désjardins, M
D. : soit M. Girouard, s-P,; sois M.

te sénateur Trudel ou ML le sénateur
Lacoste. wat»

Cet antrefilat est préciènx ajonte
le confrère. 11 indique “ebr quelles
bases les libéraux entendént faire la
couciliation des partis, Fuvion na
tionale. Catle union devra se [aire
sous la direction du parti liberal.

Le gouvernement aclael renversd,
M. Blake devæudra le che! de la
province de ueber et aocordera un
portefeuille à l'un des conservaleurs
*s qui se sépareut aujourd'hui de
leur parti.” Voilà le programme.

La note de l'Blectaur est précieuse
et jetie ua pou de lumièrd sur la oi-
tuation obscure Où vous sommes

a Le Nord s'adreseant auxorangistes,
te

- +

Jouissez bien du spectacle de Riel
pendu par vos maine, {rires orang's
tes. C'est Bon, n'est ce pes, C'est doux
la vengeance ! Lien, tstce Mit?
Avez-vous bien coutemplé ? Vos yeux
sont-ils repus, vos cours rassasids !
Oui c’est fait, n'est ce pas, c'est déjà
fini.

Riel n'est plus, c'est vrai ; muis
les amis de la pitié, du pardon, de la
clymence resieut. Et ils sont plus
d'un million.
Vous aves vengé la majesté de la

lo1 ; mais vous venez de Creuser au
pied d'un échafaud, un abime où
pourraient bien s'eusevelir tous vos
rêves de domination et de tyrannie
sur ces vasles territoires de l'Ou-
est

Suyous po!
c'est le meilleur muyen.de preparer
notre revanche, de la. rendre plus
sire, plus longue et pias cuisante.

Le Nouvelliste :

Exploiter pour des fins de parti, le
sentiment si légitime de déception
qu'a causé parmi nousl'exécution de

tel, serait un acte indigne de nous
Notre députation a le seatiment du

triolisme et Je l'honneur national.
Ie à ja confiance du peuple.
Qu'elle se concerte avec sagesse et

ngisse avec prudence, wb elle peut
compter sur l'appui de La Province
dans tot ce qu'elle furpour main-
leuir sou prestige ot lui’ sseurer des
alliances profilables.
Car il est inutile de db le cacher,

l'orangisme qui 8,30 art unélé
ment rgauisateur {ads le parti
conservaleur, à eS abime
entre nous, - +

Le Courrier du Canada, fait les re
marques suivauws alressces & V' Elec
teur ;

« Nous avons déploré et nous dé-
ploronsl'exécution de Riel.

 

  

d'aveutr politiques.
» Vous avez ercompté,

qavauce, la douloureuse tragédie de
égina.
Fe aujourd'hui, au fond de vos

eœurs, il y a un sentiment de joie

hideuss A Ia pausée que les degrés
de l’échafaud de Riel vays serviront
paut-bire à escalader le pouvoir.
s En bien / en du epec-

tacle auquel nous sestetons depuis
ciuq jours, nous ny'pogyous ous
empêcher de Crier: oo.
* L'orangieme oot asbarable.

«MiePayporrisie hbérale,9ùais rrisie libérale,

08

où
particulier l'hypocrisie de l'Ælesieur,
n'est Di moins délestable ni moins

TOUT Prix it faut échappet, ledongr

de Geile domination. de lel rime We

Nous l’avons dépioree en elle-

Nous l'avons déploré pour ses

“ Malgré tout, nous avons dit que
c'est une faute d'.:cntifler la person-

 Patriotes ! ah oui, vons l'êtes

comme les vantours qui rherchent à

« Vous avez fait reposer sur son

exécution vos plus chère espérauces

|

@

trois mois

LE DENIUAENT-

(Du Manitoba)

L- drame sanglant est jé. [es

mu Îl-s incertitudes de trois longs

crois 4’ une agonie souvent ravives,
n’out fait qupréparer une certitude
us crue:ln encore. 1.88 espérances

les plus légitim-a ant 24th déques ;

la mart, l'horriblemart de l'érha-

feud; ect vennuw dérouler à nos

yeus son voile lugubre vt jeter dans

1108 £0 urs une donlene prignants,

M. Lou's Riel a éta excuié à Régi

na, londs matin, à 8.23 heures Touie

la population d'origine française de

Maniloba et du Nord-Ouest ressent
vivement la douloureuse catas‘rophe.

Cette mori du chef de l'insurrec-

tion à causé un vif emoi par toute la

Puissance du Canada :: les pays

étrangers n'y out pas êté indiff-rents,
nous n’etonnerous personne en di-

sant que nulle part Autant qu'à

Saint-Boniface, on à ressenti ce ooup

terrible : c’est au millieu de nous
ue vivent la nère, la femme,los en
anis, les frères et soeurs de la victi-

me ; cette respectublement lamille

n’a ici que des amis, aussi Ce Qui

vient de se passer est un deuil pu

blic, et nous sommies l'interprôts de

toute la population ea offrant nos

condoléances et non vives sympaihiés
aux Dames Riel et À tous les parents

qui plenrent la perte de celui qui

leurétait si justement cher.
Ouauraiteu beaucoup à dire, il

y aurait Deaucoup à dire, il y aurait

trap a dire, si nous avions vouls et
nous voulions parier toute notre pen.

see, mais il est des circonstances oll

le silence est d’or ; uous ne perdous

pas de vue notre position, «ti c'est
précisément parce que nons en com-
prenous toute la responsabililé que
nous ne voulous pas donner cours à

l’expression de tous nos sentiments ;

coulme Aus, Nous prsserons encore
sous silence maintes choses qui nous
blessent au cœur, et contre lesquel
les nous proteste:ions haut-ment si
les € rcoustances exveptionuslles ou
se trouve ici l'élément français n’ex
igeaient pas au surcrais de prudeu
ce.

 

L'échafaud vient de faire ane vic
time,11 en fera bientôt plusieurs au

tres ; les verroux des cachots enf-r-
ment tous les jours des hommes
d'une grande respectibilité ; les bale
les prairies de l’Ouest ont bu le sang
d'un grand nomb'e, hélas ! La ruine,
lu désolation, la souffrance rediseul

au-si dans leur langage que les cho
wou pas êté ce qu'elles auraient dû
être. Sans faire de récriminations
accerbes et inutile, il faudrait être
aveugle ou de bien maivaise foi
pour ue p.:5 convenir que des fautss
Ont ate cominises par d'autres que
par ceux qui ont payé où qui paient
Je leur vie. de leur liberlé ou de
leurs biens. Nous ne voulons pas
justifier la réballion, mais l'amour

*Îque nous avons pour notre pays et
ur ses infortunés euvfauls, uous

oblige à dire qu’une responsabiiiré
terrible pèse sur ceux qui auraient
pu prévenir ces desastres el qui ne
l'ont pas fait, sur ceux qui malgré
ces désastres continuent, an moins
en parlie, un ordre de Chose qui
peus eucore amener d'autres mal

heurs
Nons soinmes pour le maintien

des lois, mais que ces lois se revé-
tent elles mêmes de majrsté, afin que
tous n'ayions pas 4 leur donner sim
plement un assentimeut servile, mais
gu'au coutraire nous puissious dans
notre amour de la liberté ‘veritable.
respecter et aimer l'ordre de chuses
qui vous gouverte.

La“Gazette des Campagnes”
: ot Riel.

Ls 18 novembre 1885 sera une

dute néfaste dans l’histoire de la

Confédération Canadienne, et pour

les Canadadiens français, un bien

triste

_

souvenir. ul doute que
Louis Riel, chef de l'insurrection du

Nord Ouest est nine victime qui a été

vivement et avec instance réclamée
r la secte orangiste pour satisfaire

eur haine contre le catholicisme.

Maigre ce qu'on en dil, jamais nous

ne croirons qu'un seul canadien-

franguis sit pu prendre part à ce

désasireuses couséqueuces, que BOUS
avions prévues, €

ne de Riel avec la cause uationale.

|

meurtre politique qui a créé dans le

¢ Celle opinion, nous: la mainte

|

pays la plus profonde excitation et le

nons, car sous l'avons reçue d'auto-| plus granc malaise, jusqu'à ce que

rités qui ont droit à loir nos res-|ceux de nos compatriotes Canadiens.
pocis. Eu lout cas, si C'ést une er

|

frangais qui ont en mains les des:

vour. cust cella d’ugt espril sinchre oi

|

nées de notre pays se soient expli-
convaincu.” ‘= qué ou ajeut plaidé coupables.

; ; 2 4 Ce meurirs politique est injusti

1 ajuule : : et fiable, et il provoque, avec raison,
les protestations de toutes les popu

lations, soit des villes, soit des cam

es de notre pays. Malheureuse-
sagner leur vie sur lue-cadavres. pag

Vous aves spéculd par la mort

|

sement, comme font eutrevoir les

do Ruel. LS 4 °° [journaux de toutes nuances politi-

ques, ce meurtre devient un hérila

e de haine pour unu fraction consi

dérable du peuple canadien.

Dl
comme fe dit la Vérité.
 Muis que cette huine soit ssinie,

qu'elle soit salutaire pour vous, Que

ce ne soit pas une haine stérile, ui

une haine fécoode en œuvres déles

tables. Que ce ne soit pas une haine

ue la religion réprouve, mais une

Haine benie du Ciel,
« Que ce soit une haine des causes

ul nous out couduil à cette fatale

journée du: 16 novembre: Que ce soit

une baine des erreurs sociales qui,

en uons divisant, nous out affaiblies

ot ont Fuiné notre infuence dans

Confederation. Que ca soit une haine digs de réprodetiou.’ 
.

  

un héritage de haine |

le |Pare,

de l'esprit de parti qui 8 tout psraiy-

   

| rommes et non anx'prineipes. Qhe

Ce soit vie linine aux principes Qué

co soit nue haine des sociétés secrè-

tes qui en sont implantées dans no

 

Ire jeune pays pendant que uous

dormio ss dans unu fausse sécuritr,
dans une paix trompeuse. :

Que celle haine ne déghnbre en

une guerre de races. ;

Sans doute, il fant punir leg hon

més qui nous ont icigA rette Boul
il faut surtout que les traîtres parms

uous regoivent une legon salutaire

Mais que la lutte qui va s'engages

soit une lutte da principss eb non

d’invectives, da personnalités et de
mesqui représailles.

 

ines
est le grand devoir qui s'im-

poe an ce moment aux classes dirt-

geanies * empêcher le mouvement
national da s'égarer”*

Bi nous avons un devoir national
à remplir, dans les sirconstaucrs
difficiles où nous nous Irouvons,
nous avous aussi celui que com-

maude la charité cartonne : Pour

Riel, sccordous lui le serours de
nos prières, pour le repos de sou

âme ; À l’egard de sa famille et des

Melis qui out en à souffrir de l'in
surrection, souscrvons largement

en leur foisant parvenir les secours
dont ils ont besoin en argent, en le
faisant parvenir à Mgr Graudid ou
aux directeurs des jourmaux Cauu
dieus-français qui ont ouvert des
listes de souscription.

—me

La mort d’Alphonse XIL

La mort prématurée du jeune roi
d'Espagne. Aiphonse XII dit la
Presse était un fait prevu depuis
Quelque temps déjà ; el nous avous
deja entretenn les lecteurs de notre
Revue Européenne, des graves consé-
quences qui peuvent en résulter, AU

int de vue de la tranquilité de
‘Espagne.
Le roi Alphonse laisse deux petites

filles placées constitutionnellement
sous lu régence de leur mère.
situation se (rouve donc absolument
idenlique à ce qu'elle étaitau mo-
ment de la mort de Ferdinand VII,
ui laissait, lui aussi deux peliles
lies sous la régeuce de leur mere :

la reine Isabelie et la Duchesse ac
tuelle de Montpensier.

Mais se souvenir historique n’a
rien de consolant pour les Espagnols ;
et la resne Christine actueile (car la.
nalogie est si complète qu'il y a
mêitie #ynonimie de vum) est de plus
très populaire.

Eile passe, en sa qualité d'autri
chienne, pour professer des idres
d'ancieu regime, autipathiques à une
graden partie du peuple espagnol.
Oului reprochait deji, du vivent du
roi, d'avoir use de sun influence pour
faite renverser le ministère hberal.
Comment sa régence sera-lelle ac
cueiliie Ÿ et si elle est acceptée com
bien de lempe durera t-eile ?La reine
Marie Chrisiiue a été proclamée offi
ciellement, La chose allait d'elle-mé
me. Mais les difficulties ne sout point
aplauies pour cela; ot, en Espagne,
quelque inouvement insurrectionnel
ou militaire est toujours à redoutar
Nous ve serions pas trés surpris dap.
prendre du nouveau, d'ici 8peu de
temps.
—— me

Lo curs Labell et la situation.

Un de nos confrères attribue au
curé Labelle le propos suivant:

* Le peuple. a dit ie çuré Labelle,
devreit se souvenir qu'il se reucontre

dans la carrière das hommes d'Etat
des difficultés insurmoutables, Je
ne parle pas en ce moment comme
prêtre, mais comme philosophe. Dans
le cas actuel, sir John A. Macdonald

se trouvait placé entre deux feux :

en supposant que les minisires cans
dieus français lui eussent remis
leurs portefvuilles et qu'il eût ac
crpté leur démission, il lui aurait
fallu les remplacer par des Snglais,
strangers A la province de Québec.
« M. Chapleau el ses collégnes se

sont assurément fail ce raisonne-
ment, et n’ont pas osé assumer, eu

se retirant du cabinet, la responsa-
bilité d'une guerre de race ot de na-
tionanté. ’
* Qu devrait savoir, d'ailleurs,

qu'il s'accomplit dans un gouverue
ment beaucoup da choses que Fon
ue connaît qu'imparfuitement au de
hors, et c’est pourquoi l'on ne de
vrait pas juger les ministres saus
laur permettre de se défendre.
* D'aucuns discutent aujourd'hui

la question Riel saus vouloir enieu-
dre raison ; ils serout les premiers à
regrelter Cet dgurement. Une ques-
tion de pareille importance, au point
de vue de l'intérêt géuéral de la
Puissance, ne devrait être débattue
qu'avec sung froid et préméditation.”

———=
—
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Le Monde Illustre

Ls Moxpe Iitvsrné publiera, dans
son wumero du 5 décembre, deux
gravores d'actualité, par des artistes
intingués. La première sers : les

Rvdsl’ères André etMcWilliams,Riel
et le bourreau sur l’echafaud ; ia se
conde donnera uue vue de la grande
assemblée de dimanche dernier, sur
lle Chump-de-Mare, à Montréel, où
près de cinquante mille pernonues ÿ
assistaient
Chaque copie du Moxss ILLveraz
ut gagner de vu à cinquante doi-

BERTHIAUNE & SABUURIN,
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: Lrénpérines in Rérérend
PERE WILDS.

 

it commençe à rereilr ols
wpe dose. dre -. forshriol

re ofles oh b ssbe Somirvnt, -
e .

ma toux Strat
usllement

cent pouf
OC

    

+

 

purifier lo sang. J
jour, ob avant

à fini, nia santé étai

éleposition, ud “

rrrRea SS
A vows, aves respect, ZIP. WILDS: , |

La ons édité ci-dessus est un entre BiG o.oo. ,,

Mous rocevens jrurnellement des attostatienf, ,}, 4}. tC
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La Salsepareille d'Ayie
paris, enriebit, of fortis lo sang, stimele
Y'action de l'estomac ob des tniostime, ot par

ecnséquent met le système à (même de resistes

Aves suesté sus aitaques de toutes Les Mme
ladies Serofuienses, Éruptions de 16 -*
Peau. Rhamationes, Cutarvhes, Débé-
Mté Générale,et tous les désordres révaltant
d'un sang pauvre st corrumpt 44 d'en GPO

vème faible ot débile.
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Vis. oa
M. Phil. Manseau à le plaisir d'informes - -

*e publie qu'il sara brijeurs prêt a saliee
faire à Lontes demani-se qui prurrent lui
être faites an ne qua-its le mévanicien, 11
se chargera «le la réparation es moulins
à cou-lre, das serrures, dus fusils ete ale
etc. On sera toujours 6 ûr ce rencontrer M.
Phil Mansoau à se maison de pension
chez Mde Veuve Lvosquess, après sig
heures «de l'après-midi.

3-27-65-j -n ©,

 

Défense D'avancer.

Je soussignée donne par las présentes,
avis au public que je n'unends re.
responsable d'ancune dels co
en mon nom, par moa fis Arthur Miresuit,
sans aulurisalion de ma part, per 8°

DAME VEUVY HILAIRE MIRKAULTY
st-Alatis

7-26-"85-6m.

Institutrice.-Damandée

On a besoin imméliatemant §‘WieBid."
lin de l'Énergie, d'un: institutrice pour ene
seigner le français nt portaut un diplôæer, |
pour écoles elhnentaires, Pour les 6697 »
lions s'adrusser à a

iMe. JOSRE ZINBT,

Prés. des Ç isssires d'Ecèies.
Sto-KmélieJolBuoryio Comté Jelisite,
811'85h.

A VENDRE

 

Cd

 

Une tarre située dans la paroisse de Mes
Mélanie de rois (3) arpouss de largeur our.
vingt (0)da profdadeur dday gn ron1s.
quart en bois debout avec maison >
fra, grange écurie, Stable, si dmx
pour les voitures, à quinze arpents {
glise, au des moulin scia el
ne. Conditions des plus faeiies. 8'adr

J.B. LAPUI
Ble, Me

    

  

  

  

  

  8.28,85%.3m.

A VENDRE-
Quatre magnifiques lois, dans le

ship de Jolietle, contous.ri 400 écres. Awe
dessus de 40 arpents de Lerre défrichée et
en culiure depuis plusieurs années.
proprisiaire possède les patentes de
terrains. Conditions de vente facile.

S'AURBSIER A CE BURBAU.
10 23.‘83-pn-0.

  
    

   

    

  

  

Bijoutur at Opticen
JOLIETTE . PG,

2. Bt =

lalitdéo «de lunettes, montres, ner 1
ogrebijogiones, objois-ée;fantalaistr - es nod

—AUSS] — ner à
Assortiment de marchantises plaquéss ea’ +
argent pour cadeaux de nuces. .
operations de montres, borisges «À

bijoux  ob, atrophié en nous alischant sus 30, rue 84Gebriel, Montréal. | A DES PRIX MODERNS, -

 



   
   

    

 

  

 

  

   

  

   

 

  

   

        

  
  

   
    

 

  

  

   

  

   

   

  
  
  

  

  

    

  

  

  

  

 

   

    

 

    

 

  

   

   

  
  
  

  

Echés de la Villa.

flace.—~Sam di dernier on à com
co 4 patiner sur la rivière As

somptioni. [me - amateurs, n’ont ja-
mais élè lavorisés d’une aussi. belle
glace. doce ef ulecomine un mi-
voir, Cependant éeux qui né pouvant
pue résister à la tentation, y sont

 rande témuérité... 12240 -
8 En effet la labs queTon dit par-
ter de deux pacts des ponçes et
demi d'épaisseur ne pout êire éguie-
ment épaissd' partons ‘al alors on
comprend bien quelles sent les pre
babilités d'acddent :

Accident —Mr Alb-it Lafontaine,
loys du golivernement fudéral,

Thi dimanche après-midi, une
ute de voiture od heureusement
à eu plus de peur que de mal.
li conduisaté son eh+val bon train
and arid) vied vis chez Mr I,
rochers notaire, ta cheville. te-

nant l'essien de devant de sa voiture
(nue barouche} se Drisa  tout-à coup,
et il Cut violemment jeté par terre.
Quelques-dns de'céox qui passgient

sont accourus dn ton hâte le rele-
ver ol comme 4 se plaignait d'une
grande dour1: Pépaute, on ‘le
conduisit inimbdintadhent chez Mr
leDr Sheppagd, quiJui gradigua. ses
soins a CE Le os
La cheval qui avait pris !’

vante avec les timons et las Jeux
roues de devant à elé arrôté à quel
ques arpents plus loin.

Grande asssmblée~ Samedi ainsi
W'il l'avait été" annoncé a ou lien

dutis la salle du murché une grande
ussemblée du comté pour délibérer
etdiscuter eur les mesures que nous
vons à prendre dans les circous-
ners vied vis du gouvernement à

propos de l'affaire Riel,
Libéraux ab consecvaleurs ayant

été invités, lemoumbre des personnes
présentes fut asser considérable.

L'assemb'ée ouverte vers deux
heures de Faprèe-midi s'est terminé
vers cinq heures du soir.

Ponts— L'épreuve du pont des
chars à été faite la semaine dernière.
On l’a chargé d’audessus 52.000
livres pesant et il n’a pas bronché.

Aunss il à été immédiatement livré
la circulation à la satisfaction gé-
érale.

Echos de partout
ST HracimtnE.— Vendredi _après-
uh la manufacture de MM, Ségien-
Lalime a é1é le thédire d'un acci

ent ausez déplorab e. Une jeune Al.
e, du nom @ElmiteLaporte travail
ait dans un des départements de l'e.
Re supérieur, lorsque sa chevelure
‘enrouls & vu shaft allant à une très
rade vitesse, -
Avaul que l'on put se rendre à son
urs la pauvre jeune fills avait dé
ubi des blessures très graves à la
Ou la thik prawaede sentiment
‘oi s'empresss de lui procurer

ins immoédiajs,

 

 

1:4 Vr Hraciwrse -M, Viens marchand
e la rue Cascade a (alli perdre la
ue l'autre jour en se servant de ta

ive concentrée pour le lavage de
vitrines. Une portion de celle ma

ière alcaline lui vola & la figure et
yeux en furent légérement at.

ints. Il est sous les sois d'un me
in et gardera la chambre pour

lusteurs jours.

Quaste.—Les élèves externes du
eminaird leQuébec, membre de la
iété St François de Sales, ont dé-

idé ge aite ages use ese do
Hem:pons

le

re 1" e
is Rip pas

n noûsinforme dit ? Evénement
lund: matin, A St Sauveur, dix

uples ont reçu la bénédictions nep
lale À la même messe ! Puisse le
nheur ve jamais déserter leur toit
au contraire la fortune y entrer
ur se marier comme celu en mas-
avec la perspective qu'offre l’hi
dans le quel nous entrons, il fau!
ir du courage, et les bons souhaits
sont jumais de trop ea pareille
nstunce,

Le capitaine Victor Dégin est par
j mercredi soir, pour.le Nord-Ouest,

fi va pla ition d'imapec-
ur dansIa Brice cheval,
Tous les officiers du 17e bataillon
Lévis, ainsi, qu'ifh ‘ben noarbre

'amis sont alté uduire leur cu
arade à la gad Sue vonet

ui souhaiter Jhon Jug voyage.
aah ERY

' Be louneLà te de Michael
llagher, officier. ‘de police A Bi.
is, à douné à nce, fo 2 ne

embre, & quatreAlles.  -

 

    

  

  
LR Traveitieun px Wonceeren.—
Euvirou 150 famille canadiennes

Tançaises sous parties, mercredi, de
ontréal, pour

les

Etats-Unis. Ondi
puit que Ÿ5 autres allaient partie in-
essawment poar aller travailler
ans les manufactures de ls Nouvul
Angleterre.
ResWs au pays, compatriotes,

“af en, ;

oweLu.—Nousavons appris avec
b la mort de M. Charles Alexan-

Bigonesse, arrivée le it courant
Lawelk -
M. Bigoneme blait un ex-zouave
sifical, assistant secrétaire de !U
de Charetls, et frère du Rev.
Higonetse,-G. MI ‘

 

eordés, on fait là ‘preuve de

Le défunt était Agé de 37 ans. II
laisse nue épouse tucousoble et Yus-
tre ufants
Sun L'unérailles ont eu lieu fa 13

noveubre à l'église St Joseph. Les
Zounyes et les diffarontes sociélés
dant, il faisait partie agsisièrent en
corps. -

courtAAde donnar tous le
avantages posr)bles au commerce de
Gorit dde ses Environs, Jé Cle du
R.chelion fait, voyager ‘le vapeur
Culsivaleur vutre Sorel et Moutréal
ous tes jours.
Départ de Rorel pour Montréal à

3 heures du matin. Depart de Montré
ul pour Surel à 3 heures de l'après
midi. Ge bateau arrâters en allant
et revenant à Contrerœur, Verchè-
re et Boucherville.

p

Morrazac.— Bntre garçon d'hon
neur, c'ert fort belle choss; on y
figues à la balustrade, à le sacristie ;
on y boit ou y manga À {a noce et le
soir on y réve. Bier: sot qui refuse
un bonneursi fecond en plaisirs et
en jouissances diverxes. C’était l'avis
d'un ceriain socher qui à conduit ce
matin un jeune couple À l'église
Saint-Jorepti, rue Richemocd.
Ce cocher avait charge d'une voi-

‘lure appartenant A M, Courville, de
ta rue Saint Paul Sur le seuil de l'é-
glise les futiirs n'ayant point de gar-
on d'honneur, prière.teur cocher

vouloir bien accepter l’honveur
avec une demoiselle de sa Gmnais-
sance sussi présente. Et lous eusem
Die s’en vont à l'autel. .
Pendant la cérémonie passe un

monsieur qui peuse qu'un excellent
cheval attlé 8 une voiture de cing ou
six cent dollars, n’est pas chose à de-
daigrerel qui mantaut sur le siège,pi
que desdeus:dans queldirection?Voilà
bisn l'embarras du garçon d'honneur
et des mariés à la sortie de l'église

Propriétaire et cocher sont e:icore
À la recherche de l’attelage avec l'ui-
de des délectives. ‘

Celu gâta un peu le plaisir que c'é-
lait promis le garçon d'honneur
Pour les mariés, où dit qu'ils durent
relourner au logis comme lé commun
des piétons.

Quand les gens de ia noce
Revientient au foyer,
I's une vout en carosse.
Les autres vont à ped.

 

CE Ryle, de Uxbridg- écrit le 3
octobre 1870 eb dit: —* Je certifie
que par ces excellentes qualités, le
Beaumed'Allen est un remède sans
égal pour les maladies de poumons
Je sais qu'il est aussi don que re,
commande.”

 

Riel et ses Avocats

Voici l'opinion que Riel a donnée
sur le mérite de ses avorats.

Ma foi, je n'ai pas grand chose à
dire coutre eux ; pauvres diablen, il
ont fait pour le mieux. Si Lemieux
saväil parler l'Anglais comme moi,
il pourrait très bien faire. Fitepa
trick se croit aussi grand que l'Ës
pri, mais il a Ceux pieds de mains
Greensbields m'a rendu malade, J-
sui heureux de voir qu'il à été mis
de côté Nenaumoius, je les remercie
de tout mon roeur,

—————

eee ——t

Dans le Monde entier — Il n'y a
qu'une opinion sur la valeur du
Pain-Killer de Perry Davis, Aucun
remède n'a acquis une renommée
aussi universelle.

Arrestation Importante

Un voLEUR DE 23 ans Déja céLÈsnE

Adolphe Dagenais, le voleur en
question n'est pag un premier venu.
[i a un passé qu’ eon Age bien des
hommes qui ont im sur l'échafaud
n'avaient pas
Après avoir sAjourné trois ans à

l'école de Réforme,il devint un des
hôtes du pénitencier de St Vincent
de Paul où il purgea une sentence
de quatre ans.
Au mois de mars dernier, il sem

barqua pour le Nord Quest en quali-
lé de volontaire du 65e bataillon
Commeses braves compagnons il

à reçu Irs honneurs du retour triom-
phai ; mais comme eux il n'a pas au
conserver intacte la gloire par laquel-
le il auraitpu effacer les taches de
sou .

Il y a un mois il volait une bourse
contenant une vingtaine de piastres
Gens le buvette du restaurant de M.

rmie's coin des rues Papineau
et Ontariv, puis il levait pied et quit.
tait Montréal. Revenu en ville bier,
il à été recosau et arrêté par le dé-
lective Gladu, Sur iui le détective
trouva une quantité de chaînes de
montres, bracelets atc, un plein cha
pran da bijoux. D'où viennent ces
bijoux ? Le prisonnier à eu l'impru
pouce de révéler à un de ses amis
Qu'ils proveuaiens d'un smagasin d-
bijuus par lui enfoncé et pillé à St.
Jeni d'Iverville
Oune sait enzore si ces objets ont

beu ele voiés à 86 Jean d'Éborviile
Ou

à

quelqu'autru endroitats détec-
Live demaude le propristaiie.

—Le Monde. |
———necett—un

Le Renovawur des. Cheveux dv
halles recommandé officiellement
ei onnñe réserve, par l'essayeur de

 

 

fait le plus promptement, et à

  

 

Aux Annonceurs.

N'oubliez pas que de tous les
journaux publiés à Juliette, c'est

Gazerrs DE JOLIETTE qui a
ls plus grande circulation,

‘oubliez pas non plus que
c'est à notre atelier que l'on

 

meilleur marché, tous les ou-
vroges d'imprimerie et dans les
derniers goûts.

 

Stimulez les facultés, activez la
circulation, purifi-z le sang, par
Pemplol de la Salsepareille d'Ayer.

Mason à
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ORGANANDPIANO CO.
TRAen

Province de Québec,
District de lolietie,

No. 1138.

Dans la Cour de Circuit.
POUR LE DISTRICT DK JOLIETTE.

Narcisse Desmarais, cultivateur, de la
Ville de Joliette, dans lo District de
Joli-tte,

Coe

Demandeur.
es.

Dame Suzanne Dayley, ci-devant de la
naroisse de BLCharins Borromee, dans le
dit district de Joliette. of actuellement de
Lowell, dans l'Etat du Massachussetts, un
des Etats-Unis d'Amérique, épouse con-
tractuellement séparée quent aux biens
d'Elie Côté, Bourgeois, du méme Heu, et
€ dernier ep autant jue besoin pour as
sisier sa dite épouse.

Défrndeur.
Tt est ordonné aux Défandeurs de com-

parallre dans les deux mois.

DESRUCHERS & DÉSILETS,
G.C.C

Ville de Jolielle ce 26 Novembre 1845.
—_—m

mrrns

No 1524. Canasa Province da Québre
District de Joliette, Cour Bu pe rieure,
Dame Hounorine tirenior de la Ville de
doliette dans le District de Joliette, veuve
de feu Andrew Kelly an son vivant com-
mercant fu méme heu. Deman-trrasse, vs,
Edouard Green, cultivateur de la parcisse
de Sl-Liguuri dans le dit district, Defon.
deur 11 est ordonné au Oéfendeur de
c-mparaître dans les deux mois. Joliette
26 Novembre 1885.

Desnocnens & Désiuxts,
PUB

—_——
Mise en force des di itions de l'ar-

ticle 2168 du CodeCivil du Bas-
relativement aux paroisses

ci apres mentionness. .
-—_—

  

Par proclamation du Lieutenant -Gou-
verneur de la provinces de Québre, le
30ème jour du mois de Novembre rourent
avlé fixé. comme devant être le jour à
bani duquel 158 dispositions de l'article
168 du Code Civil du Bas-Canada, de.

viendront et seront an force dans la cir.
conscripuon d'earégistrement du comté de
Joliette, relativement aux paroisses de Ni.
Jean de Maths, NteBeatrix, St-Alphonse
de Rodriguez, BlAEmls de l'énergie
(partie) el du Canton de Jolietle, faisact
arte de le dite circonscription d'enre-
gistrement.
Toute personne ayant des hypcthdquas

enregisiress dans ia dite circonseription
d'enregistrement du comte Je Joliette, de-
vront les renouveler dans les deux ans qui
suivront le dit 30ème jour du mois de no.
vembre courent à peine ardre
rite conférés par le dit Co le vil,

L'articie 2173 du dit Code Civil déclare :
À defaut ie tel renouvellement Ins droits
réels conservés par la premier enrégistre-
ment n'ont aucun effet à l'egard des
Autres créanciers, où des acquéreurs aub-
séjuonts dont les droits soul régulière-
tent enregistrés,

la prio.

Maison a Vendre.

 

Sur la rua Notre-Dame, en face de l'é-
cole «es frères Sl-Vialeur, la demeure de
Paul Emile Braupré, menuisier.

Bâliese en bois récemment construite,
de grandeur moysnne,
écurie et une magnitique boutique, sur un
serrain d'un quart d'arpent à peu près de
largeur sur un arpent 5 longueur.
Le tout à faciles conditions.

S'adresser à
PAUL EMILE BEAUPRE,

Propriétaire, Joliette.
1t-20-'85-2œ.

A0

rte

rte

"AVIS.

Un bon meublier st aussi un apprentitrouversient de l'emploi, en s'adreesent
immédiatement à

Me, JBTR BAZINRT,
Rue de Lanaudière Jolies

33t-jn-0,

33353534
NERVOUS

DEBILITATED MEN!
ES a pente

 

   

 

avec hangar, |

Pectoral-Cerise
d'Ayer..

Tt oy o pas do maledios sunny!
Jours attaques guy ealies qui affestens la
morge ot les 1. #4 haçunp qui ne coût
aussi niglighe par Jy es malades,
‘ pat ane tous | ordinaire

” mégligé n’est souvent gi
d'une maladie mortelle, “Le Prcromar
CEusez à prouvé sos éilléasété par une lutte
Srionuglizne de quarasts années econtre les
maladies de in gouge où des poumons ; l'ip
portant est de s'en servir à temps.

TFoux parsistantecepote

= Ra 1607 je un gros theme de
Une atouts [ra suivit et jo Fa
longues nuttassuesommell, Jolie
pas les médesins. En dernier +
saga du PErtORAL-UERISE D'AYER, 88 un

Après, umons Be ren
Scunmei), 1nd ire & ia evparation des
forces, me revint. Far wn tasecontine da
Puutonac j'ai obleus une guérison éomplète
et rndicaie. J'ai à présout € ass, jo cuis
robuste at vigoureux, et c'est à vntre PRCe
Touas-Orntsr que je le dois ;
toute sincérité qu'il n'a sauvé vie,

HoRACR PAIRSROTHER.™
Beskingham, Vt., 15 Juillet, 1002. /

Croup— Ecoutes une Mire.
4 Pendant un séjour à 18 campagne,l'hiver

foralen rameeiue trols
aL attelut du croup; sa respiration
peulble ili smiigs de mobtir,iI étouf-
ait olqu'nu daus Samijie 8 »
l'omy du PecTomaiC Rae v'AYEK, dont
il y avait toujours eu daus là maison.
Nous esenylinen à foi

* tées, et à notre gr» Lik eu moine d'une
dvul-Lleure, le petit respirait fibre
mont !a docteur nous Apres que le PrC-
TURALCritse avait esutr La vie de mon
ehirl. Jugez de trautade? :À vows
slusiremunt,

Nve. Fans Grpxer.®
150 Wast 125th 8¢., New York, I6 Mal, 162.

“Jesanffrals Lopuishiuit ans des Mronehites:
en vain j'avain anse de Lous les remèdes

ibles, quand l'idée we viut d'essayer le
POTORANATRIAE D'AVER, Une bontue fu

splration, comme vous voyez, puisque je suis
quai.

Jo-ree WALDES.*
Byhalls, Mise, 5 Avril, 1nez,

Ti n'ex'ste pan de cas où une affection de In
grrge ou des poumons ne palsse Pre grande

ment aoulagée par l'enepiei du Pretonak-

CENCE WAVER, La guirison est certaine
quand La maludic oot prise A tenigu,

ines,souvent pépé-
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Dr.J.C. AyerGor;LowellMass.
Vendu pas tous ler droguises.
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5 4 S

is quelques temps on ne parle que
de Pluotte, il est temps que i'on se protège
contre ce rau terrible )
Une bonne occasion se présente lecteurs

et lectrices, ailez Lous faire Une visite au
magasin de M. Bphrème Bolduc marchand
de marchandises èches el de nouveautés
place Au marché ancien place de l'hotel du

nada Joliette, C'est certainement à ce
Magasin on Vous péleres le plus bas prix
à dolietle #1 vous trouverot tous ce qu'il
vous faut dans les digdrentes branches de
commerce, M- Pojluesdat.a se Faire une
nemMbçeuse client | a mes
me vendre a raGNfe2
pourfout echanger à ce magasin 1e’ tabac
en feuille ou en Holey se qu'il auront
besoin et paisront le tôme prix que pout
argent comptant “a,

sheteurs, aliez tous lui rendre visite,  l’état du Massachusetts. .

mt= _
cmndffitt-=nnn

ass

ne - mmstemp

v bisa servis Wy iTouswares PAYTOU sare dati

 

but ; ces verres sont, sans exception, les
et rétablis parfiitement la vue,
Faculté de medecine de Laval, lo
‘le la province

Soyez en garde co-itra ces marchandises à
aveugle en peu de temps.

leur usage

On ne peul s'en procurer à Julietie et Hans

Allez le voir avant

6-3'85-6m.

d'acheter ailleurs,

 

Les seuls articles réellemant anglais sur le mercké canadien.raent de purs cristaux, ‘les verres o tiju-» sont spécialement minuia turés dans ce
mieux fads pour obrier aux ravages

)r le
Président fu Collage «dun Medhoins ecde Québec el par tous ls memb es lvs plus éminentsde la Faculté.

 

  

63 Hatton Garden Londres, 4G-Rac, St-Jucques Montrééfs °°

LUNETTES ET LORGNONS DB B. LAURENCE
Préperés scientifiques

de J'âga
nyen fe I

hirurgiens

ml recommandé

bou nsirché qui Huissent par rendre

Chaque paire de lunettes est marquee B. L.
à i les environs que abez le Dr M Riokanl,pharmacien et ouculiete qui est qualité pour lu traitement sis Leut défaut dans la vue,

 

LE “CULTIVATEUR

16 Pages par Numéro

Journal hebdomadaire
publié à Québec,

SERA ADRESSB A

tous ceux qui ne sont pas enco-
re abounds et qui nous

euverront

SEULEMENT #

$1.00
MGF-Profilez de cette immense avantage

el souscrivez au L'ulfivaleur. C'est, le plus
beau et ie moins coûteux «te touf tes juur-

pour un
an

AVANTAGE EXCEPTIONNEL,
——

LEVENEMENT"
Journal Quotidien publié le soir.

4 grandespagesparjour
VENDU À

1 CENT PAR JOUR

ABONNEMENT :

83.00 par année :
8150, 6 mois;

81 OO, 4 mots.

À tous ceux qui demaurent près des be
reaus de poste «1 qui desirent suivre les
tenements politiques du Canada, les
Etats-Unis et Européens, au jour le Jour,
las nouvellesds là guerre$1.00 se, etc, etc. rance-Chinoi

ABONNEZ-VOUS A

L'Evenement
neux publiés dans ie pays.

Adresses vos letires &

PROPRIETAIRER,

L. J Demers & Frere,

PUBLIE A QUEBEC.

ADRESSE:

L J. Demers & Frere, QUEBEC, QUEBEC.
 

On demandedes agents danstoutesles paroisses,

  
 

Te
g

‘
v
i
g
n
e

J
u
d
y

[
n
e
g

‘
A
A
V
H
O
I
I
F
O
T
S
N
.

Te
an
uo
py

v
o
u

on
vu
eg

ej
op

es
s

LA
V1

008
N
V
A
T
O
R
E
)

‘0
‘d
i3
L1
31
70
1-

‘G
YV
AI
Y

 1
3L
0H

Place avantageuse pour un mé
decin dans laflorissante ville

de Joliette,

A vendreou à louer.
end

L'ancienne résiienca ju Dr. Lau.
rier silues au cartre de le ville de
Joliette, en face de l'egiise at du
collège. (ieite populeuse localité
na comple que cing Médecins pratie
quants.

S'adresser au

Lr. P Il, BERNIBH,
8t-Ple.

3-27-85-j.-n.40

A VENDRE

Dans la paroisse de Si-Liguori une‘ma-
miéque Fermé da 120 acres en superiicie
onl 30acres an bois debout et le reste en

Don état de culture et bitsdune confore
‘lable maison on pierre a
dances.

de Rawdon,Jownshi
Lux plus faciles conditions.Le ou

Mr.dresser au  propeiélai

ulirnne.
-13'85-6m,

THIS PAPE FILE AT UKO. 
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elles depen-

De plus deux terre À bois. de cent a~
pents environ Chacune, aitriées dans le

Pour plus attipleu resssignements »'a-
Thomas

Howan, M.Ligourl, ou a Mr, WiNiam Cop-
ng Jotieile, ot Dessdiniere N. P, Sie.

MAY I: FOUNDON
be

ROWELL& Co's
Nowspopar Advertising Bureau (10 Spans

}, WHERE AD

EWYORK.

AVIS.

A NOS NOMBREUSES PRATIQUES

Vu que ta récolte de tabac de 1883 à été
Lrès peu satisfaisante, nous n'en achete-
ront que très peu et nous choisirons le
meilleur. Comme nous desirons toujours
conserver notre

T. & B. MYRTLE

A ia hauteur de se réputation, il pourrait
se faire qu'il deviendrait assez rare pon.
dentun certain temps. Si tel est ce qui
arrive il y eu aura une plus-grande quac-
Lité sur le marche vers la fin d'octobre.

àKETERBoscuenom
avons et nous savons qu'il satisfaira nos
nombreuses p-éliques.

GEO. C. TUCKETT à SUN.

 

REI 03 ET CONFORT POUR LES
MALADES

““ La Paxacée ons Fauinige ne Browx *?
n'a pas d'égal pour soulager la douleurin-
terne, Klle guérit la douieur dans les cô-
ss, les reins ou les intestins, le mai le
gorge, le rhumalisme, le mal de dent, fe
lumDago où Louté autre espèce de douleur
ou de mal.“ Kite activera cértainement la
circulation et nous guerire, car sou pou-
voir d'action est merveilleux. “ Le Pena
cée des Famiiles de Brown. * étant recon-
nu comme le meilleur remède pour souies
ger la'douleur, et ayani deux fois la force
d'aucun autre Elexir ou Liniment de l'un
vers, olla devrait se trouver dans toutes
les families, alin de I'avolr sous ie main au
oegoin, ¢ cur c'est rdellement le meilleur
remède de l'univers ponr les crampes Jens
l'estomac, et pour les douleurs ot les maux
‘de toute espèce, ” el est en vente chez tou
los droguisies pour 23 cent le bouteille
. 1is84-lan

 

AVIS AUX MERES

Btes-vous troublés le wait +1 tense
Aveillées par les cris ot ies Gémissements
d'un enfant qui (ail ses dents ? Sion est
ainsi, énvoyez immédiatement seheles
une bouteiile do dinor cai want x Mdm
WINSLOW POUR La BENTITION DES ENFANTS,
Sa valèur est inoalovlable. l! onulagere
immédiatement le pauvre petit malade,
lierwous-y, mères, il n°y à pas de deuies
là-leseus. ti guerit la dyssenierieo ol la
diarrhée, règle l'estomac es |-s intestinn, -
guéris la Seine ventense, emoiit los
cives, réduit l'infammation, «+ deaue de
LaParce ot de energie tout ie système,

“MañorCALMANT DE w
LA UMITÉTION DÉS ENPANTS O5 Agréable ow
Bob, «lost ia prescription de l’une deg
plus vieilles et des meilleures fommee
notrrices el médecins des Bl.ls-Duis, ee
srien vente par lous les hoegut de
l'univers Prat cents la

ts" an 2 ne Winsaou seth “ --:



 

 

La Nouvelle-France

Monsieur de la Brière à écrit, dans
Ja Gazette de France, un très inté-

ressant article sur la Nouvelle-Fran-
ce.
Nos lecteur nous sourout gré de

Jour metire sous les yeux le pose
suivant de celle article, La eflustion
petiiane setuelle du Canada y est
rt nattement dessinée :
Le Canada, dit M. de la Brière, se

compose de sept provinces qui out

ch .cone leur lois particulières, leur

parlement libre, leur aduinistratton
zeparée.

Les deus provinces les plus peu
plées sont celle de Québec, presque
toute française : c.lie d'Ontario, où
domine encore l'element anglais.
Lorsque fut organisée la confédé

rauon actuelle, les deux proviuces

rivales se disputèreut l'honneur de
lui donner sa capitale. Les Français
proposaient Québec ou Montréal ; les
Anglais, Toronto. On crut bien faire
en choisissant pour le centre du gou
versement une petite ville située sur
la frontière de deux contrée. Ouawa
où siègeus le ministère el le parie
mient féjérai, avec le lord gouver
neur général envoyé d'Angleterre,
un gouverneur qui =represente
l'autorité de la lointaine métropo-
e.
Représentation on ne peat plus

platouiqued'ailleurs / Quand on in-
terroge les Canadiens sur la nature
dulien qui les rattache à la courou
ne anglaise, on obtient de curieuses
réponses :
—Quiel est votre souverain ?
—Nous sommes pour le moment

des fidèles ec loyaux sujets de Su
Gracieuse Majesté la reine d'Angle
terre.
— Quel impôt Jui payez vous ?
—Pas une piastra
—Lève L-eile chez vous des trou-

pes pas une homme,
—Entretieut-elle chez vous un

corps d’occupation ?
— Nou: dans cet empire ‘anssi

graud que l'Europ+, les forces bri-
tauniques sont représeutées par un
régiment cantonue au bord de la
met, dans la citalelle de Halifaix-
—Mais Cependant vous avez sou-

tenu derurérement une lutte armee
contre les Peaux Rouges de l'Ouest
N'est ce pas l'armse de la reine qui
vous à délendus ?
— Nou: ce sont nos milices loca-

les, équipées, organisées, entreterius
à nos frais, qui ont triomphié des Lu
diens
—Du moins fournissez vous à la

reine quelque contingent tire de
vos milices quand elle guerroie dans
l’une de ses autres possessions ?
—Non: nous avons délibéré là

dessus quand Sa Gracieusa Majesté
s’est trouvée dans l’embarras, nousm-

ment quand elle à pensé engager une

lutte contre ia Russie, laquelie nous
joint parle Nord mais nous avons
décidé que nous nous abstiendrons:

la neutralité est plus avantageuse.
—Pourtaut, vous arborez le pavil

lon anglais ? :
—J'us exactement : nous avens le

nôtre ; nous plaguons notre écrusson

canadien sur les couleurs anglaises.
Mais c'est partoul l'ambassadeur

anglais qui protége vos nationaux ?
—Nous avons à Pariset mène à

Londres nos représentants directs ;

ils ne jouissent peut-être pas du pri
vilège diplomatique ; mais ils sont
officieusement reconnus et font nos
affaires.
—l'ourlant vous n'dles pas une

puissance pouvant traiter avec les
Drisaanese atraugèree Ÿ
—Nous avons à Paris et même à

Vondres nos représentants diructs ;
Îls ne jouissent peui-être pas du pri-
viliège diplomatique ; mais ils sont
officieusument reconnus et foat wos
affaires.
—Pourtant vous pouvez trailer

avec les puissances étrangères ?
= Nous somaies entrain de négo

cier un traité spécial de commerce
avec la Fraute,
— Mais vous faites partie du sys

tème douanier anglais ?
— Pas ls moins du monde; les

marchandises anglaises paient ches
nous les droits des douane, lout sus-
si bien que les marchandises étran-

—Enfin. comment donc se mani-
feste vis-à vis de la reine ce fameux
loyalisme dont vous parlez ?
— Comment il se manifeste ?

Mais vous en avez été témoins ! Dans
ious les bauquets de notre pays, ie

mier toast est porté à la reine.
ous buvons à sa santé !
De fait,tel est le plus clair bénéfi-

ce de Ma Majrsté !
Et l’on pousse plus lois les indis-

crâtes questions *
—Sdais p'uis-que vous tenez si peu à

l'Augieterre, dustrez vous lui echap-
vr, vous auir à vos voisine des

étate-Unie 9
— Non, vousrépondra-ton vive

tment, non, jamais, mille fois non /

nes pères ont répandu leur sang
r résisler à l’aunexion t

‘== Voulez-vous douc rejevesir su-
jets français !
— Non : nous aimons chèrement

ob sinchremeul la race française,
dont vous sommes les descendants.
Mais-ce qui ost fait est faite.
= Alors votre idéal est de demeu-

rer anglais ?
ui vivra verra ? Pourquoi

soyons à parpé-

tuité Avglais,on Yankees ou Fran:
t Ne pourrions-uous pas uu

ous être tout simplement Caua-

vouloir que mous

  
  

 

  
  
   

sera l'avenir. Pour lo moment, il
n'en est pas question. Mais, franohe
ment, la réalité présente ne s’en éloi-
gne guère eo pratique.

ABONNEZ-VOUS
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E
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BUREAU ET ATELIZR

BLOCK-FISK.
JOLISTTI.

La Consomption guerie,
Un vieux médecin retiré. ayant reçu

d'un missionnaire des Indes Urientales la
formule d'un romèda simple et végétal

pour la guérison rapile el permancate de

a consoimption. la bronchite, le cutarrbe,

l'asthme et toules les affections des pou-

mons et de la gorge, et qui guérit radica-

lement la debilite nerveuse el toutes les

maladies nerveuses ; après avoir éprouvé

ses remarquables elfels curatifs dans des

milliers de cas, trouve que c'est son de

voir de le faire coanaitre aux malades.

Poussé parle désir :1s soulager les souf-

frances de l'humanité j'enverrai gratis à

ceux qui le désirent, coite recette en Aller

mand, Frangais ou Anglais, avec instruc.

lions pour lu préparer et 'empl yor. kx-

pedipar la poste si ou adresse avec un

 

   

PHARMACIE CANADIENNE.
(RTABLAE BN 1872,
—

N. LOUIS ROBITAILLE a le piaisir
d'annoncer à ses mombreuses praliques
qu’ila transporté sa pharmacie dans sa
nouvelle demeure, situés an coin des rues
Notre-Dame et 3t-Panl, en face du marché
de Joliette,
M. L. Robitaills profite te ‘a circonstan

ee pour remercier ses amis etle -public en
général de l'encouragement libéral qu’ils
ont bien voulu accorder jusqu'à présent à
le Pharmacie Canadienne €4 prend la li-
berté de solliciter la continuation de leur
patronge à l'avenir.
Outre un aszortiment varié de drogues,

médacinos patontées, parlums, objets de
fantaisie et de toilelle, tointures, savens
essences et sirops assortis, atc, etc, le
eoursigas offre on vente une quantité con-
at lérable de graines de toutes sortes :

GRAINES DB CHAMP,
GHAINES DB JARDINS,

GRAINSS DE FLURB.
Toutes ces graines sont sralches et ime

portées nirectement des meilleures mal
sons anglaises, françaises et américaines.

M. RUBITAILLE costinuvra comme par
le passé À donner une atiention speciale
aux comman-ies de MM. les Médecins et
Marchands de la campagne, qui tronve-
ront toujours à la Pranmacix CaxADIENSE
un assortiment complet et très-varié de
drogues pures et fialches, bandages her-

niaires, remèdes brevales, ct tous les au-
tres articles généralement tonus dans une
pharmacie de première classe, et cela à
des prix défiant toute compétition.

Les ort + etcommanies seront rem-
tir avec précision et sous le plus href dé-

  

ai.
M ROBITAILLE attire particulibroment

l'attention du public sur les préparations
suivantes, dont la propriété où l'agence
exclusive pour le district de Joiietle lui
appartient.

+ -BLexin Risixeox Pycrorat , excellent
pour la guérison des Rhumes, Toux, Bron-
chistes, etc.
* ixotronamacn DE LA (wevaLvax se Bo

Bt» ‘, préparalion d’uns efficacité épronvée
pour readre aux cheveux gris leur couleur
primitive.

« Pruces Avtistuiruses ou Da NeLaton”*,
purgatif purement végélal. Ces pililes ne

contiennent pas de marcurs. Elles pau-

vent être a‘ministrées en toute euroté eux

enfants el aux adultes d'une faible consti-
tution.

© Povoae Dirinative br Vinx ** pour les
chevaux, employse avec grand succès con-

tre la Toux. la Gourme at l’Kpizotie. C'est

aussi la meilleur poudre de condition dont
01 puisse l'aire usage pour les chevaux et
les bêles à cornes.
De nombreux cartiflate, et qua M. Robi-

taille se fera un plaisir de montrer à qui

voudra les voir, attestant l'efficacité des
préparations ci-lessus mentionnées.

COIN DBS RUES

Notre-Dame et St-Paul
UN FACE DU MARCEÉ.

 
 

Samedi, 28 Novembre 1885.

     

  
 

 

 

FARINE.

Ses $ els
Fleur de bié par 100 Ibs… 2 00 & 2 50
Piour de Seigle 40. ..co0.. 1 HW 1 60

Fleur de Biod-d'Iude do. 1 60 . ! 00

Fleur de Sarrasin do...... 1 60 … 1 70

Fieûr d'avoine d0..……….…. 200 ~ 2 2

VOLAILLES ET GIBLERS

Poules par couplé………m. 0 45 … 0 50

Poutets do 00 cmon cone 0 35 = 0 40

liindes do do... 1 860 - 20
Owes do do... 1 0 - : ¥

ooUPle oes. -
Ear Aorasetyues do. 8 2 . 02%
Canards par coupie..….… 0 00 . 0 00

Libv-es par couple … …… 0 15 - 0,30

VianoES.

$00 . 650
008 . 010
06 - O li

av. 006 . 008

Mouton par livre.. . 006 . 008

Agneau par quarté 05% . 060

Veau do do 060 . 0%
Saucisse par Ibs... 010 . 0 12

Grains,

Avoine per minol8….………- 0 35 = 0 37
Orge par 50 iba... 060 . 0
Bled par minots... 15 . 1%
Pois par ininols .………..... @ 70 07%
Rarrasin 50 [DO …u………cee 0 50 . 0 55

06) . 0%
60.07%

Graine de lin par minot... 100 . 1 %
Graine de ils... 206 . 3 10
Graine de teôfle par livre. 0 10 . 0 (ê

Gruine de trède blanc... O | . 0 16

Léouueæs er Fauirs.

Patates (2rmino ………055 . 0 GO
Novels par minoi s…-…… 9 30 - 0 40
Caroties 0 w weesssee 040 . 00

Qigaons per miaot.. 060 . OR
# par tresse, 007 . 008

Ail par tresse... 908 . 010
Faves par minot.…….….….…. 1 2 o 1 50
Choux (is podme) … 000$ . 008
Noix par MIB corres 9 20 » 0 25
Pommes par aotwee. 0 0 - 0 3

Lata xr Dives.

Beurre frais frdiyees.... 016. 0%
de salé “do …… 0:15 . O16

Ulufs per douzaîne. . owe 0 19 « 0 14
Saindoux par livres … 018 . 000
Bucre par livres... 0 0 . 0 09
sirop d'érabie per gallon. 0 80 . © 9
Mioi par livre,.……vvom00 0 10 = © 12
Laing par livre oversee 0 38 = 0 40
Laine enoshevesu parliv. 0 0 … 0 70

BOYOD .ormsarinrmassossese, 0 08 o 0 08
Peaux par lvre …m.…066 . Ô 8
Poin par 100 bottes... » 6 00 . 7
Pola par BOS.osee covotssssse O 06 = 0 00
Paille par bolts, oe wr 00 . 006
Miotfe [à voFgo voor0 00 . 0 ”

Nn, ROBERT Cont peut-être ce rêve que réali

fibremameantlemurmet NA Nous.

|

JOLIETER-
11-20-'65-lan

Joliotte,21 Maj

— —

MARCHE DE JULIETTE.

|

Tableau de l'arrivée et départ des

mailles du district de Joliette et
autres endroits votsins.

—

MALLES QUOTIDIENNES

1 Malle pour Ber. DéPant
thier, Québec,
Trois-Rivières, &4-
Félix, St-Bliza-
beth.

2 Malile prur Mont]
real, U'Epiphanin,
Ni-Jacques, I'As-
somption,8t-Roch|
Bi-Alexis el Ste
Julienne,
et I'Assomption...

3 Malle pour Raw-
don, arrélant a
st. Liguori ey
Montcala.....

4 Malle pour d
leboult, arréiant;
4 Kildare... . {1 P,. M.

5 Malle de St. Jen
de Matha, A Bi
Félix de Valois!

6 Mails de Bien
heureux Alphon-4
te du Hodriguez
Kildare, tous |
lundi, mercredi
et vendredi........

ARRIVÉE.

9P.M. 7.30 A. M.

à A M. SPM

  

 

11.30 A.M. TAN

 

Midi  

M. Midi  Midi 1 PM.

MALLES BI-HEBDOMADAIRES

1 Malle de BL-Thé
dora de Chertsey
4 Rawdon, arré-|
tant à Ubantel
tous les merci
di où samedi...

2 Maile de Bte-Béa-
trix, tous Jes ms
osedi et samedi 7 A. M

 

   
  

  
à PM.

MALLES HESDOMADAIRES.

1 Malle pertant b
mardi matin d
St-Jean do Mall

   

 

   

 

Matha le jeud
apiès-midi...…..….

2 Mailes de SLC
asà St-Alphon
tous les samedis.

MALLES QUOTIDIERNES,

nent par
“

à. M. da ice,

Berthior.
PaM.|  Hepeatigor-

  
 
 

Laval. 
—
OC”impressions de lettres

Funéraires faites à une heure
d'avis, au bureau de la “Gaz sette de Joliette.”

   

 

DE MONTREAL.

Mcat-éal, 28 Novembre 188$,

‘MARCH

Grains ot farines :—

Supérieure OLUR6 00.0 vovarcses
Extra superfine...….….….0..

Kxtra du printemps...

Forte (oanadiesne )..………. 00.0

Forte { Manitoba .

Forte de boulangerie

»
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435
A
413
440
490

. 480
Superiine..... 395

Pine. a. . 365
Middlings. «co cover sete 3 50

Forte en sacs de 100 Ib: 210

Extra + o" 210

sup." “ 190 95
Forte de blé rouga d'hi-.

ver an poche de 100 Ibs 250 25

Bl¢ rouge 4 biver ...ce 993 09

“ blene = Leo 092 09

* rouge du printemps... 093 0 ss

lasues de blé im

Bon ( Gro8 1.000 20000000000081500 3600
(HD Yor oo 1200000000 1700 1800

Grains gressiers.

Pois 16 tint tte moeurs. $OTT 074
os 032

. 067 088
Orge.. 048 05;

Mal... mu 060 065

Bzuan ET Frouace.

Beurre cremeries frais.…………— 919 023

Des Townships ow 02

Morrisburg.. 018 01!

De l’Ouest dl 015

Brockville 018 02

Vieux b>urre.. 007 QI

Fromage.

Fromage sept... 008 009

Fromage soul. 007 008

Fromage juillet. 00S 006

Fromage commun... ou 005

MancHé au Foix.

Foin :—

Foin pressé la tonne... . 1500 160

« en bottes tre qua! . (100 1042

. «  Îme « 900 160

Paille... s+orocces coovenses vom 5 00 000

Marché DE DétaiL.

Fruits :—

Pommes, le baril. 15% 30

Oranges. la caisse 00 000

Citrous, la caisse . 000 6:0

Ananes, la pière … 000 00!

Bananes, le cegim: … 100 43

Poires lo pannier.. - 075 1 %

Bleuels ie panmier . , 000 0

Volaille at gibier :—

Dies, lu pièce...Ôao 085

Poules, le coupl sees 070 1 8

Cansrds, “Lose we 000 00

Pigeons, la dot … 240 300

Dindes, per coup 330 Ou

Poulets # ua to

Grains :—

Avoine le sac 070 076

Sarrazin le sa tu 1 2

Fèvesie minot. 0729 Ox

Pois le minot 078 07

Bls-d'inde 0s0 090

Graine de 125 130

LAgumes :—

*ommas le Lérre, ses vee 060 oe

Choux, doux . U2 ow

“ rouges, 000 000

O:gnons, la boîte. . 000 0

vg rouges} - 000 0 80

Navets par minot.. . 000 ax

Betteraves par minot. 000 050

Carottes la winst 010 050

Panais eee 100 000

Tomales Par Minob. re essen ow 000

Persil ie paquet. . 001 vou?

Laitus ls Jour... 030 0X

Concombres la dous.. 000 000

Haricot vers, par minot.….….. 000 100

Viandes :—

ufp. livre, lère qualité. 012 015

Boe “ P oh 20 1 "oo, 8 10 $ 1?

“ bre Mo 1

Moon 2 “ … 010 012
… 008 O10

SLR
Porcs par -

“ fa livre..... we 012 000

Divers =

Miel en géieau.….……. 012 015

Miel coulé, par Ib. 000 012

Sucre d'érable nou 008 010

Miropd'érable... 010 080

Tabac en ‘roils'’ pa ols 02

Plumes mêlses 010 05

«  d'oiss 2 % 9 ce

Noix 1e minot 7

Cire la ib... 030 035

Poisson ;—
. 005 006
. 012 0
008 000

Carpe...crcaco 0000 … 008 010

Truite et poisson blanc... 010 012

Hareng par dont.vie0 12 02

Anguilles la pibcé.……. ….….… 015 U3

Truite tachetds ia ID wen. 010 012
000 015
010 000
008 000
000 010
021 0128Eaumoin frais sees cosssssse 200000
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1; DIMA.

|

23 Pent. TOUSSAINT (d'ob.
®| Lundi.

|

Comx. Das Tudrassés

3| Mardi

|

BL Agayit, pepe, conf.
4| Marce.

|

Bt Charies Burrotuée, conf.

5

|

Jeudi At François, conf.

6| Veudr

|

De l'Octave
7 |Semed |De l'Uctave
8) DIMA.

|

24 Pent. Octave de la Tous
9

|

Lundi.

|

1s6dic. Bes. de Latran
tu| mardi.

|

St Andre Avellin, conf.

11

|

Mercy.

|

8t Martin, 6v.. conf
1? olf Bt Martin les paper snetihr
13 be | 86 Stamelne de’ ©
14 bBamied

|

54Dieudonné, pape)
15

|

DIMA 15 Poni Bie Uorirude
19 Lundis stdad, Bas,Litran
1 ardi. goire Thaum., conf.

18 hoc Déd. Bazil, us Place oF
19

|

Jeudi M lontion, es martyre
20 pAonde

|

i Félix de Valois, et

21 med

|

Présentation dela ®, V. &.
22

[

DiMA.

|

26 Pent. Bie Cocile, v, MO

23

|

Lundi

|

Bi Clément lor pape man
24

f

Mardi.

|

St Jean do ls Croix, conf.”
25 |. Merce. |'Ete Cathering, v. .
26 |Jeudi La Bylvestre, abb

3 Bened

|

V0 LedeGrégoire111m! ile. Bt re + pape
29 DIMA. tor dimanche de l'Avent
» t

|

Bt André, apôtre  

  

 

    

Typographique

—bE LA—

“GAZETTE DE JOLIET
“La Société n'IsPrimenix bu Jou

Boiraun-Paornittaine.

 

Atelier

 

—-0—

Un exécute à ce Bureau toutes sorire

D’IMPRESSIONS

TELS QUE »

Livres,

Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Cartes de visite,

Chèques,
Billets.

Drañs..

Enveloppes,
Caiologues,

Listes de prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéralres

Fic., Ble.

 

ONA CONSTAMMENT EN MAINS LES
BLANCS SUIVANTS:

 —

BLANCS POUR AVOCATS

Déclarations sur comple,

Déc aratiens sur billet,

Lemande ploidoyar

Comparulien,

Bubpænss,

Affidavit,

“ipposition

Mat,

scriptions

Bte

POUR NOTAIRES

Contrats de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de biliets'

Procurations,
Quittances,

Transports,
Proté

Obligalion
Bts, Bla.

Pour les Greffiers et les Com-
msssaires.

Blanes simples,
De sommation,

Tiers-3aisie après Jugomen

 

POUR HUISSIERS

Blancs de procès-verbaux
De saisie,

De vente
D'avis de vente.

 

POUR LES SEC-TRESURIERS

Réô.es d Evaluation,

de Perception,

Listes Alphabétiques d'électeurs

— DE PLUS —

Un granu nombre de Blancs d'Exéeu

tion et autres pour les Cours de Circuit de

contd.

vas

Messisurs les Grefiers, gins. que Mes

sieurs les Secrétaires des muniolpaliiée

trouveront aussi toutes les Mermuies de

blancs dontlis ont besola

LE TOUT

SUR BON PAPIER

ET A LES

Prix Tres - Reduits

aLes ordres envoyée par la Poste: re

goivent une attention Loule spéois’sotsen

andéuiés avessola.

13 SEMAINES.

ST-JEAN DE MATH!

résistent à notre climal, et dont te mérite
epl reconnu par les Sociétés d'horticulture
de Montreal, et du comté de L'Isiet |

Vignes, Garteltiers, (Grasaillers, Framboi
siers, Ronces, Fraisiers, Erables argen
tées, Erahles Negundo (à Giguère) —

pliers argrates,
nes, Arbustes de jarfins, ete, etc.

fraises (le 5 à 7 pou
402.33 Ins 100 plants.

les fraisiers ‘
quelés duns Ja mousse
cts. en timbres de posin, et,e vous expé-

dierai douze plaais ‘ Sharpless” ou 4ê
plants pour $1.00 en septembre.

i" CETTE TOUX S-ORCH

4. LB CATARRHE GURRI,1s santé et Ia

5 PUUR DOULEUR dans lé dos, côté cu

6 Li REMEDB DE STHILOH

7. LE SHILO'S VITALIZER, est ce dog «

8. LE CROUP; LA COQUALUCEE ET L

La Compagnie a Bois de Joliette

lieite les bois sitivants qu'ells vend a

pris les plus réduits, savoir : .

30,000 pieds, plenche de pin  t pous
Poe pe ' osdriers pio teed
75,000 CI .“ ” $n

00,000 « a" “ H «

000 + o" " 1

EPINDTTE

75.0 pie Ls pls 13h ss epl. of pruch. À
ie as iriers P rr 2

17.000 ¢ *" oct î

93,000 * eu
25.000 “ “ ane ie 4% “"

De pint 96,000 perches et piquets ads

boss pond ei une hands quantité de bess

dec

on lui aonsidérable de bois ses préparé 6

saapcepard, Mou'ures 8. 
  

$1 |
Le weoori ture de LHAUSTRATED

numero sorû auvoyS yratio vite dedauile.
Adresse

JSPORTIZOWEALD PUSLIANIYS CO.,

Bus 40, New-York,
T2485Jno.

TOUJOURS EN VENTE VY

A

AU MOULIN D8 \ 1

Mr. CHARLES BASINAIS,ÿ ; |

Une grande quantité de bois de charpente

et de sciage : Epinette, Pin, Pruche etc,

ate. Aussi toutes espboes de bois france

soié, entre autres :

MPRISIKIR

BOI¥BLANCO |
ORME
FRENE |
BOULBAU À

ERABLB!

va PLUS,

sans conss en mains un assortim snd cod

sidéradle de bardoaux, lsites, perches et

piquets de cdire,

Livrable à volonté, à la station dm

chomin de fer de Bt-Fôlix de Valois où en

moulin même

2.10-1a.

 

ARBRLS FRUITIERS
—|- BT—}-

D'ORNEMENT.
 

d'attireral votre atteatlon sur l’esserti-
ment d'acbres fruitiers et d'ornement que
j'oitre en vente.
Je propage seulement les variélés quil

Pummiers, Pruniers, Poiriers, Cerisiers

  

  

  

  
  
  

  

eu
Maronniers, Ormes, Lhd

 

 
, > pro usant des
de tour.—50 cts.

 

PFraisines ¢ Sharpe:

 

d'acarlierai par la aalie, 4 mes À
he plese 11s seront

Esvoyez-moi

 

 

Timbras de poste acceptés peur mon-
(anis au-1ss-sous d'une piastre. €

Adresses à i

AUGUSTE DUPUIS, !
Village des Aulnaies, ’

Comté L'lslet,P. Q. |

SFORCHANTE us
être guèrie prompiement per le Shiloh's |

Cure ; nous le garantissons.

£. SOUFFREZ VOUS de le ie, on
maladie du foie? LE VITALZIER DB
SHILOH vous gusrirs assurement

3. Des nuits sans someil, sont l'effet de
ces toux fatiguantes, Le Shijoh'e Care
est le remède pour vous. = SE :

bonne haleine préservées, par le remède
uc le Galarrhe de Shiluh. Prix S0ets.

ringue pour injections nasales, gratis.     

    
   

  
  

 

  

  

  

  
     

 

  

  
    

—
e
r

=

estomac, employes l'emplétre poreux de

Shilol1, Prix 250s. ? be
—

la tou
ol la cons mplivy est vendu par nous

avec garantie. Il guérit le censomplios

vous avez besoin pour la consompilel,

por daaptin étouniiatement et tous

es synytômes de te spopsis.

10 cts. et 73 cls par boute * .

BRONCHITR vont immédiatement sows
lagés par te remède de Bhilo,

Eo vente ches le
De, M. RICHARD, Phamacien,

Place du marché, dolielte
4-10-05-1e5. |

A maintenant, dens ses chantiers à ab

'

PIN

  

perches d colondegedelnie,laits,
Joliette a on outreLa Cle. a Bois de


